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a Mobilisation civile 

Voilà une expression qui vient à pei-
ne de prendre place dans le vocabulai-
re politique, mais elle répond à un or-
dre d'idées si complexe, si approprié 
aux multiples exigences de la situa-
tion, qu'autour d'elle — pour la préci-
ser et l'élargir — doivent se concen-
trer toute l'attention du législateur, 
toute la hardiesse des agents de l'au-
torité, toute l'initiative des citoyens. _ 

L'acte initial et capital de la « mobi-
lisation civile » a été la restitution a 
l'industrie nationale du personnel que 
lui avait pris, en son impérative ri-
gueur, la mobilisation militaire, et qui 
était indispensable à la défense natio-
nale elle-même pour lui assurer des 
urines et des munitions. 

Ce n'est qu'un premier pas. Le 
champ est immense de la spécialisa-
tion des activités individuelles au ser-
vice de l'œuvre collective qui sollicite 
la collaboration de tous les citoyens. 

^ Il y a- d'abord le problème anxieux 
de la production agricole, à la solu-
tion duquel est si vivement intéressée 
la force de résistance et d'offensive 
victorieuse que nous pouvons opposer 
a l'ennemi. 

D'importantes mesures ont été pri-
ées pour assurer à cette production 
toute son intensité, pour préserver lea 
récoltes et les fruits de la terre des ef-
fets désastreux qu'aurait pu avoir pour 
l'agriculture la raréfaction de la main-
d'œuvre. 

Le ministre de la guerre a décidé 
V d'accorder des congés de fenaison et 

de moisson aux ouvriers agricoles mo-
bilisés, et encore cantonnés dans les 
dépôts; il a, en outre, organisé des 
'équipes de travailleurs ruraux qui 
pourront^ dams certaines conditions 
déterminées, être mises à la disposi-
tion des agriculteurs qui en feront la 
demande. 

Tout cela ne suffit pas. Les congés 
ne peuvent profiter qu'aux mobilisés 
qui sont dans les dépôts; seuls les 
grands cultivateurs ont le moyen d'u-

* tiliser les équipes d'ouvriers étran-
gers à leur localité. Il est nécessaire 
de recourir à d'autres procédés, el 
'd'élargir dans une plus vaste mesure 
les cadres du concours'que la solida-
rité nous oblige à fournir à l'agricul-
ture en détresse. 

Pourquoi ne pas faire appel à la 
« mobilisation civile » sous une nou-
velle forme, en autorisant les maires 
a réquisitionner tous les bras capa-
bles d'apporter une aide quelconque 
à l'enlèvement des récoltes, à l'entre-

JL tien des vignes, aux divers travaux 
des champs ? 

On a lu récemment les emphatiques 
paroles, de Guillaume enrôlant, en fu-
turs soldats, les enfants détournés de 
l'école pour être mis au service de la 
terre. Sans nous laisser aller à ces 
manifestations théâtrales, ne nous est-
il pas permis de demander un effort 
supplémentaire à toutes les personnes 
en situation de le donner ? 

Je voudrais que, dans toutes les 
communes, comme cela se fait pour 
les prestations, on imposât un certain 
nombre de journées de travaiï agrico-
le nonrlniit. la o-npri'A. aiiï O.llltivateUl'S 

• champs, aux enfants ,/jui par leur âge 
pourraient être des auxiliaires utiles, 
etc., etc. L'une des sanctions de cetle 
obligation pourrait être le retrait de 
l'allocation aux femmes de mobilisés 
convaincues de s'être volontairement 
soustraites à cette charge. 

J'irai plus loin. L'autre jour, dans 
son admirable discours sur notre si-
tuation financière, M. Ribot procla-
mait la nécessité pour la France de 
trouver sur son propre sol les refor-
mes qui lui sont nécessaires, et de de-' 
venir de moins en mo.ins tributaire de 
l'étranger. 

A A cet effet, les municipalités de-

vraient être autorisées — comme cela 
se pratique ailleurs — à augmenter la 
capacité productrice du sol en faisant 
ensemencer de céréales ou de légumes, 
suivant le cas, les propriétés d'agré-
ment, et même, s'il le faut, les parcs 
et jardins publics. 

Le personnel supplémentaire obtînu 
par la mobilisation que je viens d'indi-
quer permettrait de recourir à de telles 
pratiques. 

Dans le même ordre d'idées, je vou-
drais qu'on pût mobiliser les hommes 
d'âge, les réformés, les femmes et lea 
enfants des villes au profit des indus 
tries qui réclameraient des aides pour 
faciliter l'affranchissement économi-
que préconisé par M. Ribot. 

Il est une autre mobilisation civile, 
plus naturelle, plus simple, plus effi-
cace et d'une urgence plus démontrée, 
c'est celle des femmes en vue des tra-
vaux d'aiguille. 

Je sais que les volontaires abon-
dent; mais les volontaires ne suffisent 
pas. Il y a des travaux qu'elles ne peu-
vent pas faire. D'autre part, leur géné-
rosité met en relief l'égoïsme de celles 
qui se dérobent, et il n'est peut-être 
pas inutile de trouver là des ressources 
pour des travailleuses qui répugnent 
de recourir à l'aumône. 

J'invitais, il y a quelques jours, les 
femmes françaises à « ne pas cesser de 
tricoter ». Quelques-unes m'ont répon-
du : « Nous ne demandons pas mieux; 
mais la laine nous manque. » 

Au même moment, je lisais dans les 
journaux cette information : « On com-
mence, en Allemagne, les préparatifs 
d'une campagne d'hiver. Un demi-mil-
lion de manteaux et de bottines four-
rées viennent d'être confectionnés, 
ainsi ques des poêles spéciaux pour les 
tranchées. » , 

Cette information est-elle authenti-
que ? Ne constitue-t-elle pas un de ces 
bluffs insolents dont l'Allemagne est 
coutumière f; Je n'ai pas à le recher-
cher. L'idée' est lancée. Nous devons 
en faire notre profit. Nous n'avons pas 
le droit de nous laisser surprendre. 

L'Etat, sans retard, doit se procurer 
toutes les matières premières nécessai-
res en laines, étoffes, cuirs, etc., et les 
mettre à la disposition des municipa-
lités et des groupements d'activités pri-
vées qui en confectionneront des vête-
ments de toutes sortes, de nature à 
abriter nos vaillants soldats contre tou-
tes les intempéries de l'hiver, s'ils 
avaient à les affronter encore. 

En organisant dès à présent cette 
mobilisation féminine, l'Etat bénéilcie-
rait du concours des volontaires si 
nombreuses et si dévouées; il tirerait 
profit du travail des réquisitionnées; 
il viendrait en aide aux ouvrières ar-
rachées à l'exploitation des intermé-
diaires; il s'affranchirait lui-même 
dans une large mesure de l'onéreuse 
intervention de ceux-ci et il apporterai 
à nos soldats le confort que réclame 
leur santé, et que leur doivent notre 
vigilance et notre patriotisme. 

Je sais bien que tout cela n'est pas 
régulier, que nous sortons des sentiers 
battus, que nous rompons ainsi avec 
qui s.XMb UonV'iiima.""" violon». 

Qu'importent ces considérations de-
vant la grandeur du péril ? Est-ce que 
la guerre atroce qui nous est faite n'est 
pas le premier et le plus terrible des 
bouleversements ? Est-ce que la mobi-
lisation universelle, l'état de siège, ne 
sortent pas des conditions ordinaires 
de la vie ? 

Une seule préoccupation doit nous 
animer. 

Elle se résume dans la vieille devise : 
« Salus patritc, suprema lex. » 

Pierre DEVAL. 

SUR LE FRONT 
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Soos l'Onitte fpaiehe des Platanes 

DOWA 
A SARAJEVO 

Jusqu'en 1866, l'Autriche-Hongrie a été 
réellement une grande puissance. Jusqu'à 
cette époque, Vienne était la capitale vraie 
de l'Allemagne. Un écrivain allemand 
n'a-t-il pas dit : « Vienne est une noble 
douairière, tandis que Berlin n'est qu'une 
princesse de théâtre, n Et complétant cette 
image déjà si exacte, un autre écrivain a 
ainsi qualifié i orlin : « la marque d'une 
monarchie d'aventure qui s'est taillé à 
coups de sabre un vêtement dans le man-
teau du voisin ». 

Ce voisin, on va le voir, a été principale-
ment son alliée, l'Autriche-Hongrie. 

Depuis sa campagne victorieuse du Da-
nemark, la Prusse, comprenant très bien 
qu'il ne pouvait y avoir « deux Allema-
gnes >vva chercher à devenir, elle, « la 
grande et unique Allemagne ». Dès 1865, 
elle s'efforcera d'endormir et -de leurrer la 
France. On verra, à cette époque, le lourd 
et rude Teuton Bismarck venir notamment 
à la' cour impériale de Biarritz et y dé-
ployer tous ses multiples talents d'espion 
officiel et de menteur attitré, y compris mô-
me celui — ce qui surprend véritablement 
chez ce personnage — de danseur infati-
gable, sinon gracieux. 

C'est sans doute en souvenir des ébats 
chorégraphiques de son maître que son 
digne élève, de Blilow a prononcé le mot 
célèbre du « tour de valse de la France 
avec l'Italie » qui. d'ailleurs, s'est trans-
formé aujourd'hui en une marche victo-. 
rieuse. 
JWl Mm Pri Nagoléon n^leur-
lemagne. 

Ce sera d'abord (tant il est vrai que la 
variété dans les moyens n'est pas décidé- | 
ment le propre de la diplomatie teutonne) 
la manière forte à Sadowa, Puis viendra le 
tour de la flatterie. 

Devenue empire, l'Allemagne, après 1© 
Congrès de Berlin de 1878, va donc flatter 
l'orgueil des Habsbourg et les lancer dans 
l'aventure de la Bosnie-Herzégovine, les 
jetant dans la lutte, si néfaste pour la mo-
narchie dualiste, contre les éléments slaves 
si puissants dans cet Etat. C'était là un 
moyen pour la Prusse de déplacer le centre 
de gravité de la monarchie austro-hongroi-
se et de la désintéresser des choses alle-
mandes,' pour devenir léflnitivement, elle, 
la seule et grande Allemagne. 

J'ai retrouvé des documents intéressants 
relatifs à cette campagne de Bosnie, no-
tamment l'expression des craintes, dès cet-
te-époque, d'un officier autrichien qui par-
tait pour cette expédition. Cet officier, qui 
connaissait très bien la Bosnie-Herzégo-
vine et les pays d'alentour, qui savait l'ir-
réductibilité absolue des peuples slaves qui 
constituent la population, notamment de la 
Bosnie-Herzégovine, leur tempérament 
guerrier et leur fanatisme farouche, com-
prenait quel abîme allait se creuser devant 
les folles ambitions austro-hongroises, et 
m'a semblé véritablement prophétiser Io 
péril immense au'allait courir la monar-
chie dualiste. 

C'étaient en effet là les événements pré-
curseurs du drame de Sarajevo, le prétexte 
de la guerre actuelle. 

Ces craintes étaient absolument fondées; 
Je l'ai écrit déjà, mais je ne saurais trop, 

ces temps-ci, insister sur la justesse parfai-
te du mot du grand Reclus quand il expri-
mait cette idée que comme Etat allemand, 
l'Autriche - Hongrie n'est qu'un non-sens 
évident. La race slave, comme chacun sait, 

Slaves ont toujours :onservé leurs tradi-
tions de race essen^lles avec une opiniâ-
treté de nature àdèclurager les tentatives 
les plus pressantes e les plus énergiques. 
Dès lors, n'était-ce ps une pure folie que 
de vouloir en faire fes sujets passifs, fi-
dèles et dévoués d'u e monarchie austro-
magyare? Et ainsi, ;'est bien la lutte de 
celle-ci contre la popuation slave de l'em-
pire qui a été le délut véritable des diffi-
cultés dans lesquelles elle se débat aujour-
d'hui. 

Je me résume : lo lutte de cette fiction 
en tant que puissance allemande qu'est 
l'Autriche - Hongrie contre cette réalité 
qu'est le slavisme i amené le drame de 
Sarajevo, qui a été le prélude, celui-là ré-
cent, de la décomposition fatale de la mo-
narchie dualiste.' 

Les efforts acibc-U, ïnsiblement désespé-
rés, des Teutons ne l'empêcheront pas, car 
d'autres Slaves veillent là-bas, au nord de 
la Hongrie. 

Suivons leurs héroïques efforts avec une 
émotion, certes, mais aussi avec une se-
reine confiance, car ils sont forts, coura-
geux et tous unis dans cette lutte de la 
justice et de l'inviolabilité sacrée des races, 
qui veulent vivre, contre la perfidie et la 
fourberie germanique qui veulent les étouf-
fer. 

Stanislas MAJEWSKI. 

HONORONS 
LA VIGNE! 

UN lanceur de grenades 
Photo SYRAIi 

HORLOGERIE NEUTRE 
L'horlogerie suisse est toujours floris-

sante; elle a même trouvé clans la guerre 
une magnifique occasion de développer 
son commerce : elle fabrique des montres 
Joffre et des montres Hindenburg, ainsi 
nommées parce qu'elles portent sur leur 
couvercle les portraits estampés de ces 
hommes de guerre. Les unes et les au-
tres sont faites dans le Jura par la même 
maison, qui témoigne ainsi de sa neutra-
lité. Ayant les mômes rouages, les mê-
mes ressorts, les mêmes dents, elles ne 
diffèrent qu'à l'extérieur. Un correspon-
dant de la Gazette de Cologne les décla-
re excellentes. «J'ai acheté, dit-il, une 
montre de chaque sorte, et, le soir, je les 
mets côte à côte sur la table de nuit. Je 
pourrai faire un jeu de mots facile en ra-
contant qu Hindenburg « marche » et que 
Joffre, non. La vérité m'oblige à dire qu'el 

compose la majorité de la population de les marchent du môme pas, sans se mon-
ta monarchie, dans laquelle se noient en lrer les dents- Chacune d'elles vaut cinq 
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quelque sorte les populations allemandes 1™ncs<.en so™ Pour cent sous, un 
Je m'en suis déià exmicmé français pourrait mettre Hindenburg 

°-J*J» P0^, & la condition de l'acheter 
et magyares 
dans le temps. Or, la caractéristique'de" la 
race slave est de conserver toujours, à 
travers tous les événements de l'histoire, 
une individualité inaltérable. Je n'en cite-
rai qu'un exemple frappant : voyez par 
exemple, en effet, les Bosniaques musul-
mans. Malgré les appels de Constantinople, 
les efforts des sultans et de leurs agents, 
efforts faits depuis plus d'un siècle, ces 

ici; car les montres Hindenburg ne s'ex-
pédient qu'en Allemagne, tandis que les 
montres Joffre sont seules admises en 
France. » « Que ferez-vous des laissés 
pour compte ? demanda le reporter au 
cligne horloger suisse. — Ma foi, Mon-
sieur, je repolirai le vaincu et j'estampe-
rai par-dessus l'image du vainqueur. » 
N'est-ce point là 1* pomble de la neutra-
lité ? 

llfOO 

La campagne contçè l'alcoolisme des-
cend des hauteurs sereines de la morale 
et de l'hygiène sur le terrain des sanc-
tions. Les intéressés se défendent ou plu-
tôt se font défendre; c'est leur droit. Nous 
avons trop souvent pris position dans la 
bataille pour que nous ayons besoin d'ar-
borer une cocarde. 

Mais on nous permettra de constater à 
nouveau qu'assaillants et défenseurs s'ac-
cordent à proclamer la neutralité triom-
phante du Vin. Honorons la Vigne! s'é-
crient-ils à l'envi. Et cet hommage nous 
enchante. Il réjouit notre cœur de Borde-
lais, comme «le bon vin réjouit le cœur 
de l'homme» au dire de l'Ecriture. 

Dans un chaleureux plaidoyer qui n'est 
pas uniquement consacré à la défense du 
vin, nous trouvons quelques vérités cruel-
les à l'adresse des « embusqués du déni-
grement», des ennemis de la Vigne de 
France. Cueillons-les pour les servir : 

« Ne prétendaient-ils pas, ces mécréants 
dont l'âme est toute noire, faire de nous 
d'insipides buveurs d'eau, cependant que 
lentement s'étiolerait la plante sacrée ? 
Elles auraient désormais, nos vignes, pro-
digué en vain leur précieux sang qui, ma-
rié à notre sang, y Infuse, depuis des siè-
cles, son or et sa flamme, sa généreuse 
ardeur et, sans doute, la meilleure part 
de cet esprit charmant qui « fuse en étin-
» celles » et qui, étant bien à nous, ne peut 
naître qu'en France ! 

» N'est-ce pas la Vigne féconde, nour. 
rice des délicats et des forts, qui marqua 
nés, 'mm ■éVéccHim.X^ J^^^^st». 
leurs cerveaux toute la noblesse du mon 
de? Souvenez-vous avec quelle vigueur 
les philosophes anciens, et le divin Platon 
lui-même, ont affirmé ses vertus, avec 
quelle splendeur les poètes, fils des dieux, 
de Pindare à d'Annunzio le Magnifique, 
ont célébré ses merveilles... Elle a tra 
versé, intangible, tous les âges, suscitant 
des miracles, sonnant les épopées; elle 
continuera de mieux en mieux, de plus 
en plus, superbement, éternellement... 

» Croyez-vous qu'elle eût aussi allègre-
ment fourni, notre France d'aujourd'hui, 
son surhumain effort, si la Vigne était 
morte ? Demanden à « ceux du front », 
pour lesquels, précisément, des parlemen-
taires bien inspirés réclament, a cette 
heure môme, une augmentation de la ra-
tion départie. » * 

Voilà qui s'appelle penser et parler I On 
ne saurait trop le proclamer; le bon vin 
naturel est le plus sûr antidote de l'alcool 
et il n'y a point d'alcooliques dans nos 
régions viticoles. Nous aimons à retrou-
ver ces vérités courantes sous la plume 
de nos confrères parisiens. En les répan-
dant ils font du bon régionalisme fran-
çais. 

L'un d'eux voit «dans l'idéale cité fu-
ture, les- athlètes sans tare » se retrouver 
après la journée de travail au café pour y 
boire les vins de France... Il y a vingt ans 
que l'idée a été émise à cette place. Elle 
a marché lentement 
Elle a fait, de chemin, «on tout petit bon-

[homme. 

P. B. 

Tués par leurs Gaz 
Amsterdam, 8 juillet. — D'après des 

voyageurs arrivant d'Allemagne, les nom-
breuses morts du raid d'avions sur Carsl-
ruhe seraient dues à la destruction par les 
bombes lancées d'une usine de produits 
chimiques qui fabriquait des gaz empoi-
sonnés. Ce sont ces gaz, libérés par l'ex-
plosion des réservoirs, qui, en se répan-
dant dans'la rue, ont fait la plupart des 
victimes. Non seulement l'usine la plus 
grande de ce genre qui existe en Allema-
gne est presque complètement détruite, 
mais encore la gare du ehemin de fer a été 
démolie, ce qui a paralysé le transport des 
troupes pendant plusieurs jours. 

Voici ce que j'ai vu sous l'ombre fraî-
che des platanes : 

Du Casino qui fait face à te mer et dont 
maintenant les salles trop dorées sont 
transformées en vastes dortoirs d'ambu-
lance, les soldats convalescents sortent 
chaque jour, peu après qu'a sonné le der-
nier coup de midi. Ils ont déjeuné; leurs 
blessures, en voie de guérison, ont été 
cousues par des mains dévouées et habi-
les. Ils n'auront besoin de rien durant quel-
ques heures. Ils sont désœuvrés, libres de 
leurs gestes et vaguement inquiets. 

Partout, au dehors, il fait chaud; mais 
ici, sur ces bancs que recouvrent les fron-
daisons des branches enchevêtrées et 
noueuses qui reçoivent dans leurs vertes 
corbeilles l'offrande brûlante du soleil, ici, 
sur ces bancs solitaires, règne une déli-
cieuse fraîcheur. Les petits soldats s'y 
acheminent. Beaucoup ont été blessés au 
pied ou à la jambe, en sorte qu'ils se traî-
nent sur des béquilles, péniblement; le 
contraste est singulier entre cette démar-
che lente, difficile, e< l'extrême jeunesse 
de ces visages que la souffrance a amincis; 
des enfants presque, des « petiots » arra-
chés aux bras de leur mère... On pense 
à des oisillons tombés du nid... 

Entre eux, ils ne causent guère; ils s'i-
solent plutôt allant chacun de son côté. 
Quelques-uns achètent un journal au kios-
que voisin, dont les vitrines exhibent en 
images coloriées la figure énrgique des 
grands chefs-, d'autres disparaissent au 
fond d'un des nombreux estaminets où des 
bourgeois déjà installés prennent le café 
et jouent au trie-trac. Mais la plupart s'as-
soient sur ces bancs solitaires; et le riant, 
l'éblouissant paysage marin se découvre 
à eux dans sa splendeur. Voici l'éperon 
des caps sombres, ourlés d'écume, d'où 
s'élance Poséidon, maître des flots, le tri-
dent levé, qui commande au vent et à la 
tempête; la lumière ruisselle sur ces côtes 
et sur cette mer, secrète et profonde, où 
l'on sent sourdre la perpétuelle convulsion 
de la vie. Mais les petits soldats semblent 
à peine touchés par la beauté de la grande 
mer biblique et païenne, te mer d'Ezé-
chiel et de Virgile — mare magnum. Leur 
rêve est en eux, plus intime, plus près de 
leur cœur; ils' baissent les paupières, ils 
songent : là-bas, dans un horizon que_ les 
yeux n'aperçoivent point, c'est le mince 
clocher du village, la place natale où, en-
fants, ils ont joué sous le quinconce des 
arbres chétifs; ou bien c'est encore jus-
qu'ici le fracas de la bataille, te terrible 
course à l'abîme, l'appel de la mort, l'E-
pouvante échevelée qui donne te main à 
te Gloire... 

on cause, on rit, on oublie l'angoisse pe-
sante, te blessure de la veille, te mort qui 
peut-être sera là demain. 

Maintenant elles se sont assises près de 
leurs nouveaux amis; pour ne pas rester, 
inactives, elles ont tiré de leur sac un lé-
ger tricot et continuent, tout en travaillant, 
à parier sans lever les yeux. Nulle co-
quetterie, nulle provocation dans ces tête-
à-tête improvises. Les petits soldats sem« 
blent respectueux; les jeunes filles parais-
sent plus virginales d'être en ce moment 
des consolatrices. L'heure s'use-, la viva 
fraîcheur qu'on respire sous ces ombrages 
est dissipée tout à coup sous la rafale d'un 
souffle chaud qui vient de très loin, on ne 
sait d'où, du Bosphore peut-être... Tout 
s'embrase, comme dans un incendie sou-
dain. La grande mer, les caps qui l'as-
saillent, le ciel qui la couvre et l'air dans 
lequel cette création se meut, tout halète, 
tout palpite. Quel est donc le dieu qui a 
passé ?... 

Le soir sournoisement gagne sur l'es-
pace; une cloche sonne. Les petits soldats 
se lèvent et se dirigent vers le Casino-Am-
bulance, sur lequel flotte le drapeau imma-
culé marqué de te croix couleur de sangj 
à peine, en prenant congé de leurs com-
pagnes, leur adressent-ils un furtif adieu. 

e * 

Cependant voici qu'à travers te lumière 
verte de cet après-midi d'été, des groupes 
de jeunes filles apparaissent, petites bour-
geoises ou filles d'artisans. Elles viennent 
des rues adjacentès se promener sur les 
allées; leurs têtes, brunes ou blondes, sont 
casquées de lourdes chevelures; mais tou-
tes, dans ces reflets chatoyants, dans ces 
perpétuels jeux de cache-cache où se 
poursuivent le soleil et l'ombre, toutes 
prennent la même nuance mordorée, chau-
de, fusible, qui sied à leurs profils de jeu-
nes déesses. Elles passent devant les bancs 
où s'isolent les petits soldats, et déjà ils 
s'éveillent de leur rêve douloureux; une 
flamme brille dans leurs regards alanguis. 
L'éternel et passager attrait qui rappro-
ciio-JVO .:..Bt an9 fajt auo sans 
s'être jamais vus, ces curâ M.S.O .. 
reconnaissent, et qu'en se pariant ils re-
trouvent en eux des secrets anciens. Les 
radieuses jeunes filles et les pâles jeunes 
hommes échangent des propos spontanés; 

Je me suis approchée de l'une des bel-
les jeunes filles. Grave, celle-ci a remis 
son tricot dans son sac et se dispose, à ren-
trer chez elle. Elle a déjà deviné te ques-
tion qui flotte sur mes lèvres. 

— Je vais vous expliquer, me dit-elle) 
nous sommes comme cela plusieurs jeunes 
filles qui ne pouvons donner nos soins aux 
blessés. Etre infirmière, tout le monde ne 
le peut pas; i! faut d'abord avoir appris) 
puis il y a les parents qui ne veulent pas 
toujours laisser leur fille faire ce servie» 
absorbant et difficile... Alors nous nous 
sommes donné une autre tâche. 

Elle se troubla un peu et reprit en bais-
sant te voix : 

— C'est bien triste à constater; mais U 
tentation est là, tout près, qui les guette. 
Ils n'ont rien à faire; ils ont un grand 
temps vide devant eux. La marche leur esi 
pénible; te lecture ne les intéresse guère. 
Quand ils ont fini le journal, ils en on< 
assez. Le cabaret est ouvert, ils y entrent, 
ils boivent. Cela leur fait du mal, les 
pauvres petits 1 

Elle soupira : 
— Je sais bien qu'une ordonnance d« 

police défend qu'on serve des boissons 
alcooliques aux soldats, après cinq heures 
de l'après-midi. Mais est-ce que vous na 
trouvez pas cela bien puéril ? Est-ce que ce 
qui leur ferait mal le soir n'est pas aussi 
nuisible dans te journée ?.. Puis, après cinq 
heures, ils rentrent dans leur formation 
sanitaire. Le danger est passé pour eux. 

Elle rougit encore : 
— Notre tâche, c'est cela : essayer da 

les soustraire à te tentation. Nous les dis-
trayons comme nous pouvons; nous leui 
racontons des choses qui les font rire ou 
pleurer; nous écoutons leurs doléances ou 
leurs espoirs; et nous réussissons presque 
toujours à les retenir. 

Sous l'ombre fraîche des platanes, la so-
litude s'était refaite; les bancs n'avaient 
plus leurs chers habitués de chaque jour, 
Cependant, quelques retardataires, tiranl 
la jambe, traversaient les allées silencieu* 
ses. Ils avaient bu le poison; leur fac« 
était triste, et leurs veux sans espérance, 

La ieune fille les regardait passer. E!U 
me confia : 

— Demain, ils n'y retourneront past 
Ceux-là aussi, nous les aurons demain ! 

JEAN BERTWEROY. 

EN PREMIÈRE LIGNE 
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La Lutta 
(Suite) 

M Vous m'avez comprise, cher oncle? 
Que sera mon avenir? Je l'ignore-

» Dites bien à Micholle que je pense 
jsuvent à notre pauvre maison de 
"ffAubîôre et que je serais heureuse de 
ta revoir et de vous embrasser. 

» J'espère qu'un jour viendra où 
BOUS pourrons reprendre librement 
nos habitudes d'autrefois. Puisse-t-ii 
être prochain. 

» L'Aubièro, malgré sa pauvreté, a 
pour moi un charma inexprimable, 
el il n'est pas d'heure où ma pensée ne 
s'y reporte. 

«Adieu, cher oncle, pensez que je 
vous aime et que mon grand regret est 
de ne pas pouvoir vous le dire de tout 
près. ' 

Votre HELENE. » 

Il venait d'achever cette lettre lors-
qu'on l'avertit d'une visite. Il se hâta 
de glisser le papier dans sa poche, et 
comme on frappait à la porte, il cria : 

— Entrez I 
La porte s'ouvrit. 
Je$p de Bures e'epprocha du vieil-

lard en disant: 
. — Ce n'est pas votre ancien pupille 

qui vient vous voir, capitaine; ce n'est 
pas non plus le mari d'Hélène. C'est 
un candidat qui sollicite votre voix. 

*-Je PattencMs. Assieds-toi 

— Un instant seulement, car j'ai af-
faire. Ce n'est pas une petite besogne 
que de traîner par les villages sa char-
rette électorale. Le métier auquel je 
me condamne depuis six semaines 
m'est odieux. 

— Pourquoi'le fais-tu? ' , 
— Vous me le demandez! dit-il. Je 

n'ai rien à vous cacher... Hélène est 
à Paris... 

— Qu'en sais tu? 
— Quelque chose me le dit. Je ne 

suis pas assez riche pour l'y suivre... 
Alors, vous comprenez... 

— Tu y penses toujours?... 
— Ne me raillez pas... Je suis déjà 

a^sez accablé ! Est-ce que je peux l'ou-
blier 7 Regardez-moi, capitaine... Ai-je 
l'air d'un homme qui oublie en quel-
ques jours un outrage sanglant et une 
telle déception? J'ai près de trente 
ans, et jamais, depuis mon âge de rai-
son, je n'ai songé à une autre femme... 
C'était elle qui m'attirait, que je pour-
suivais partout, sans cesse, ■ jusque 
dans mon sommeil et dans mes rêves. 

Le vieillard balbutia : 
.—Je n'ai pas voulu te blesser... Tu 

t'es mépris sur mon intention... Je-
vois ton chajprin avec tristesse... 

— Je le crois, capitaine... Vous êtes 
un brave homme et je ne viens p*s 
vous adresser des reproches... Je se-
rais un ingrat. Vous avez fait pour 
moi ce epue vous avez pu. L'affront que 
j'ai subi m'a rendu irritable, et daaxs 
cette maison il me semble que ma pei-
ne redouble et que j'aii eu tort d'y ve-

Ljnir^ 

Il se leva à demi. Le vieillard l'ar-
rêta d'un geste. 

Reste, dit-il... Mon pauvre enfant, 
je n ai que de l'amitié pour toi. Nous 
aurions été heureux tous ensemble... 

£ i!n6 fatalité qui a tout boulever-
i "Iri ^€vra's te résigner, courber 
la tête comme le laboureur sous la 

atteildre te retour du soleil... 
Et brusquement il prit une résolu-

tion. 
—■Ecoute, Jean, dit-il, je veux te 

parler comme à un fils.' Non, tu n'as 
pas eu tor£ de venir me trouver... Tu 
me £îî ^Ue *on amour dure depuis des 
années! Moi, je n'ai pas eu d'amour-
comme tu l'entends... Je n'en ai pas 
connu. J'ai mené une vie de garnison 
et ensuite d'isolement, mais j'ai eu 
deux affections, grandes et sincères... 
presque aussi vives l'une que l'autre... 
celle que ma pauvre Hélène m'a ins-
pirée et celle que je te porte, à toi, le 
nls de mon fidèle camarade. Mon plus 
vif désir:était de vous unir, par égoïs-
me peut-être, parce que je n'aurais 
pas eu à m'éloigner de vous. Je te l'ai 
prouvé. 

» Si Hélène n'est pas avec nous, est-
ce de ma faute? Un homme que je ne 
veux pas connaître s'est mis en tra-
vers de nos projets. Blessé dans son 
orgueil, irrité pàr une rivalité victo-
rieuse, remki fou pasr le qbok qu'Hé-
lène avait fait d un autre, il a pu, grâ-

a je ne sais quelles machinations, 
s emparer de cette malheureuse fille, 
la rnetoe dans rîmpuissance d'invo-
auer. <iu, secours ei de so défend^.& 

Lui seul fut coupable... Je te l'aban-
donne... Vous êtes hommes tous deux, 
jeunes l'un et l'autre... Vous vous ex-
pliquerez... C'est votre affaire... Mais 
elle, la pauvre fille, que voulais-tu 
qu'elle fît? Un scandale, une dénon-
ciation ! A qui ? Comment ? Peut-on 
réparer ce qui est irréparable?... On 
ne viole pas sa propre pudeur en don-
nant à des indifférents le spectacle de 
ses malheurs et de sa honte... 

Le vieillard s'arrêta. . 
Jean, de Bures gardait un silence 

farouche. 
Le capitaine continua plus bas : 
— Veux-tu que je t'en dise davanta-

ge ! Une femme ne peut pas traîner de-
vant les tribunaux ou livrer à la ven-
geance d'un,ennemi celui qui est...' 

— Le père de son enfant à venir? 
— Tu l'as dit. 
Jean de Bures eut un sourire cruel. 
— Je comprends tes doutes, poursui-

vit le vieillard. Ils sont injustes. Dès 
qu'elle a pu fuir, elle est partie pour 
Paris, désespérée... 

— Pour y rejoindre son amant!... 
prononça Jean de Bures d'une voix 
sourde. 

— Non, pour y cacher son état, pour 
essayer de vivre comme tant d'autres, 
comme notre Léoniine,' plus cou rageu-
se et pîus forte qu'eHe, mieux prépa-
rée aux difficultés de la vie... 

Il ajouta : 
— Mais que pouvait-elle devenir? 

Sans force, malade d'âme et de corps, 
torturée par la pensée du petit être 
auquel elle sera conlrai'nte die. se con-

sacrer... que ferait-elle? A qui aurait-
elle recours?... Si elle retombe entre 

. les mains de celui qui l'a perdue, 
déshonorée, n'est-ce pas la nécessité 
qui l'y contraint?... Que n'acceptes-tu 
ce que votre mauvais génie vous im-
pose? Que ne llii rends-tu sa liberté 
en reprenant la tienne?... 

Jean de Bures se rongeait les lèvres. 
Il était en proie à un accès de colère 
folle, mai3 il ne prononça pas une pa-
role. Il essayait de surmonter la dou-
leur aiguë qui lui enfonçait ses griffes 
dans les chairs. 

Les paroles du capitaine Brossart 
l'avaient touché d'abord. Il compre-
nait que le pauvre vieux disait vrai, 
que son affection avait été sincère et 
profonde, qu'il lui en avait donné des 
preuves sans nombre; que lui-même 
il était atteint dans son bonheur, ren-
du impossible par la catastrophe qui 
s'était abattue sur eux comme un ora-
ge sous lequel tout l'espoir d'une ré-
colte se trouve haché et détruit. 

Il sentait enfin que son ancien tu-
teur avait raison; qu'Hélène était com-
me une barque désemparée, ballottée 
par le vent et les vagues, et qui ne 
peut se diriger; qu'elle ne savait plus 
de quel côté était le devoir ni le saîuf 
qu'enfin le plus sage parti eût été de 
se soumettre à la destinée que le crime 
d'un autre leur avait faîte 1 

Mais la pensée de cet autre, de ce 
rival, de cet ennemi qui lui avait tout 
pris en lui prenant son Hélène, le re-
jetait dans une volonté unique celle 
de la -haine à mort, celle d'aria revan--' 

clie dans laquelle il pourrait arrachei 
le cœur de cet heureux bandit. 

Toutefois, depuis des semaines, il 
avait réfléchi. Son ardeur de vengean-
ce ne s'était pas refroidie; mais, à for-
ce de méditations, il avait compris lea 
difficultés qu'il aurait à vaincre, la 
puissance des adversaires qui se dres-
seraient en face de lui. 

Qu'était-il auprès d'eux ? Que pou* 
vait-il contre ces Débordes, soutenu* 
par leurs millions, entourés d'une ar-
mée de valets ! 

Ah ! s'ils avaient été tous deux seuls* 
ce Marcel et lui, dans une forêt, avea 
des armes égales I Mais, dans ce Paris, 
dans cette foule, parmi ces agents dai 
police, cette multitude de passants, d« 
laquais et de concierges ! 

Il fallait donc dissimuler, louvoyer, 
prendre des chemins de trafrefse pou» 
arriver jusqu'à l'ennemi, lui tendre ua 
piège et le frapper dans un guet-apena 
comme cekii de PAubière ! Mais quand! 
et comment? 

Il prit des pincettes et reJwfl les bû* 
ches de Pâtre qui veçdteï? se JyOftïen 
en débris jusqu'aux j»e«§ dtj vîéHârd!. 
qui attendait sa décîàon. Et ce fuK 
doucement qu'il lui répondit: 

— Je vous remercie de vos bonjie* 
paroles, capitaine... Je pe^xal a ce^' 
que vous venez de me aire. Jioii &$ 
lourd SUT le cœur. 

C& striure! 



u mm 
O ERNIEME EDITION 

LE FRONT ITALI 
Avance lente mais continue 

de nos Alliés en Garnie 
Un Croiseur-Cuirassé italien 

coulé par un Sous-Marin autrichien 

COMMUNIQUÉS DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 8 juillet. — Dans le val d'Aone, 
l'ennemi a tenté une attaque contre notre 
position de Passo di Campo. Il a t'té re-
poussé avec de grandes pertes. 

En Cadore, notre artillerie a ouvert le 
(eu contre les ouvrages de la Corle, dans 
le haut de la . allée de Cordevole et de 
la Tagliata - Tre - Sassi, au passage de 
Valporala, les endommageant sérieuse-
ment. 

En Carnie, outre la vaine tentative ha-
bituelle dans la direction du Pal Grande, 
nous avons repoussé les attaques enne-
mies contre nos positions de Passo Pra-
mosio et de Monte Scharnitz. Les com-
bats continuent avec des progrès lents 
constants sur le plateau carnique, où, 
dans les journées du i au 7 juillet nous 
avons fait 1,400 prisonniers. 

Dans la nuit du 6 juillet, un de nos di-
rigeables a bombardé efficacement un im-
portant embranchement, de chemin de fer, 
t!v. nord d'Opcina. Dans la matinée du 6, 
une de nos escadrilles d'aéroplanes a 
réussi à lancer de nombreuses bombes 
sur le champ d'aviation autrichien, prés 
d'Aiseinzza, à l'est de Goritz, y causant 
des incendies. Un autre aéroplane a ' icé 
dès bombes sur la gare de Nabresina. 
Les aviateurs ont été bligés de se reti-
rer, mais ils sont rentrés indemnes. 

Rome, 8 juillet. — Dans les dernières 
vingt-quatre heures, il n'y a eu aucun 
événement remarquable présentant une 
importance particulière. 

L'action sur les différents fronts conti-
nue de se développer régulièrement. 

L'Avance Malienne en Carnîe 
Genève, 7 juillet. —• En Carnie, les al-

pins continuent leur avance méthodique. 
Deux compagnies Slovènes se sont ren-
dues aux Italiens. 

La Pris« «le Zollenkofel 
Rome, 8 juillet — Les alpins ont ac-

compli un bel exploit en s'emparant du 
Zollenkofel, à 2,200 mètres d'altitude. On 
y accède généralement de Plocken, l'as-
cension du côté italien étant regardée 
comme impossible. 

Les Autrichiens avaient établi^ près du 
sommet une station de signaux gardée 
par une compagnie occupant une position 
retranchée. Les pentes de la montagne, 
du côté de l'Italie sont absolument dé-
nuées de buissons et en apparence de 
tout espace où poser les pieds. Cependant 
un peloton d'alpin* volontaires s'offrit à 
tenter l'ascension. Les soldats étaient liés 
les tins aux autres. Onze d'entre eux réus-
sirent à transporter une mitrailleuse et 
arrivèrent sur le sommet au coucher du 
soleil, à un point dominant la position de 
l'ennemi. Ils attendirent que la nuit fût 
venue et que les Autrichiens fussent en-

dormis. Ils tournèrent alors la mitrail-
leuse contre eux et les chargèrent à la 
baïonnette. Le commandant autrichien fut 
le seul survivant. 

La iViarcIte sur Trente 
Rome, 8 Juillet. — Malgré le silence re-

latif des communiqués < "ficiels sur les 
opérations dans le Treutin, des pr< jrès 
assez sensibles de ce côté ont été réalisés. 
La preuve de cette affirmation se trouve 
dans la liste des localités upées par 
les Italiens dans la région, dont la plu-
part n'ont pus été signa s uis las bul-
letins du général Cadorna. Les " .liens 
sont arrivés jusqu'aux portes de Borgo, 
à 30 kilomètres de Trente. Le Civaron, 
la montagne qui domine Rorgo, est oc-
cupé par les Italiens. 

La Marche sur Trteste 
Rome, 8 juillet. — Maintenant, l'artille-

rie lourde, qui jusqu'ici n'avait pu inter-
venir, entre en jeu, et grâce à l'admira-
ble énergie et au dévouement déployés par 
les troupes italiennes, qui, au milieu d'obs-
tacles insurmontables, ont pu transporter 
de grosses pièces sur les cimes des mon-
tagnes qu'on disait inaccessibles, les posi-
tions ennemies sont actuellement sous le 
feu des canons italiens. L'armée est sur 
la route et à 30 kilomètres à peine de 
Trieste et dans le triangle Gradisca-Sa-
grado-Monfalcone. Cette offensive, qui 
semble menacer directement Trieste, est 
toutefois liée à celle qui se poursuit sur la 
ligne de l'Isonzo, entre Goritz et Tolmino, 
et plus au nord encore dans la zone com-
prise entre Malborghetto et la clé de Tar-
vis. 

Un Croiseur italien coulé par 
un Sous-Marin autrichien 

Rome, 8 juillet (officiel). — Une recon-
naissance en torce a -été accomplie dans 
la nuit du 6 au 7 en haute Adriatique. Le 
croiseur « Amalfi », qui prenait part à cette 
reconnaissance, s été torpillé le matin à 
l'aube par un submersible autrichien. Le 
croiseur a donné aussitôt fortement de la 
bande du côté gauche. Son commandant, 
avant de donner l'ordre à l'équipage de se 
jeter à la mer. a crié : « Vive le Roi I Vive 
l'Italie 1 » Et tout l'équipage, rangé à l'ar-
rière avec un ordre et une discipline re-
marquables lui a fait écho. Le comman-
dant a quitte le dernier le bord en se glis-
sant le long du flanc du navire, qui peu 
après a coulé. La presque totalité de l'é-
quipage et des officiers ont été sauvés par 
nos propres moyens. 

N. B. - L « Amalfi », construit en 1908, 
était un croiseur cuirassé Se 10,120 ton-
neaux; il avait une longueur de 140 mè-
tres, une largeur de 21 mètres, un tirant 
d'eau de 7 mètres et des machines de 
19,000 chevaux. 

Il était armé de 4 canons de 254 milli-
mètres, de 8 de 190 millimètres, de 16 de 
76 millimètres et de trois tubes lance-tor-
pilles. 

En Pctagoe méridionale, 
ies Âustro - Allemands son! 

s en 
COMMUNIQUÉ 

DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 
Pétrograd, 8 juillet. — Entre la Vistule 

et la Wieprz., dans la région de Lublin, 
des com ! i t.$ opiniâtres ont continué le 6 
\uillet enife les villages de Ymiveinii <»' 
Ourtefdàm Des tentatives actives de l en-
nemi pour s'emparer des hauteurs sur la 
nve droite du ruisseau de Podlipe sont 
demeurées vaines. 

Sur le cours supérieur de la rivière Our-
çendovkajvennemi a prononcé de violen-
tes attaques contre les secteurs des villa-
ges de Skortchitze et d'Evounlne. Les at-
taques de l'ennemi ont été repoussèes et 
nous l'avant rejeté dam yn désordre com-
plet. 

Le long de la chaussée conduisant à 
Krasnili et des rivières Byslritza et Korsa-
iev'm, où l'organisation de l'ennemi for-
me un sa:'.lani, nos troupes ont continué 
le 0 juillet à développer avec succès In 
contre-attaque commencée la veille, et l'en-
nemi a été contraint de passer à la défen-
sive. Au cours de cette journée, noù* 
avons fait sur ce front un total d'au moins 
ï,000 prisonniers et nous avons enlevé 
plusieurs mitrailleuses. 

Dans le secteur de Korsajewka jusqu'au 
Wieprz, des attaques isolées de l'ennemi 
au nord des villages de Gueschcieff, d'Ol-
khovetz el de Tarnogoura, prononcées dans 
la matinée du S juillet, ont. pareillement 
échoué. 

Entre le Wieprz et le Bug occidental, 
combat d'artillerie. Dans ce secteur, l'en-
nemi a tenté de progresser seulement dans 
la région du village de Maslomentche, au 
sud de Groubechoft, prononçant une of-
fensive en masses compactes, mais il a été 
facilement arrêté par notre feu. 

Sur les roules venant de Lemberg, entre 
les vill ; de Kamenka et de Glinlany, dans 
la soirée du S juillet, l'ennemi a passé à 
l'offensive sur de nombreux points, lan-
çant dans le combat des forces importan-
tes au sud d.u village d'iamno. Cependant, 
il n'a obtenu de succès nulle part et, es-
suyant de fortes pertes, il a été contraint 
d'arrêt • son mouvement. 

Sur les autres fronts, aucun changement 
dans l'ensemble de notre disposition. En 
quelques endroits seulement, engagements 
partiels et isolés, combats d'artillerie, et 
sur quelques points, guerre de sape achar-
née. 
LA VICTOIRE RUSSE 

DE WLKOLATZ 
Pétrograd, 8 juillet. — La victoire russe 

relatée dans le Communiqué d'hier du 
grand-duc Nicolas, a été remportée à vingt 
milles environ de la ligne Lublin-Kholm, 
objectif immédiat. 

Les forces austro-allemandes débouchant 
ne Galicie cherchent à menacer Varsovie 
par le sud-est. L'offensive ennemie dans la 
région se présente de la même façon que 
la première offensive autrichienne au dé-
but de la campagne de l'automne dernier. 
A cette époque, l'ennemi approcha même 
beaucoup plus près du chemin de fer avant 
d'être forcé à battre en retraite. 

L'armée autrichienne qui a éprouvé di-
manche un échec aussi sensible est sous 
les ordres de l'archiduc Joseph-Ferdinand. 
Elle débouchait de Krasnik et s'étendait 
sur la grande route de Lublin. Les Rus-
MS, qui avaient lutté avec énergie pen-
flant plusieurs jours contre l'assaillant, 
profitèrent d'un moment favorable pour 
porter un coup formidable au flanc autri-
chien en débouchant des hauteurs situées 
au nord-ouest du village de Wilkolatz. 
A TOMASZOW, LES AUSTRO-ALLE-

MANDS ONT PERDU 14,000 HOM-
MES 
Genève, 7 juillet. — Selon une informa-

tion de la « Tribune de Genève », les 
Austro-Allemands qui poursuivaient les 
Russes sur la Vistule viennent d'éprou-
ver de terribles pertes, à la suite des 
contre - attaques des Russes, à 30 kilo-
mètres au nord de Tomaszow, sur le Bug 
fit le Wieprz. 

Les Austro-Allemands ont avancé jus-
qu'au 5 juillet; mais les Russes, par un 
mouvement tournant, ont attaqué le 
flanc droit de l'ennemi et mis en déroute 
toute une division. Us ont fait deux mille 
prisonniers et pris huit canons et des mi-
trailleuses. Les pertes austro-allemandes 
«mt évaluées à douze mille tués ou bles-
sés. Sur L 4t le front de la Pologne rus-
se (Lublin-Radom), les Russes repous-
sent avec succès l'ennemi et font beau-
coup de prisonniers. Des milliers de bles-
sés arrivent continuellement de Jawrov, 
Przemysl et Lemberg. j MAGNIFIQUE CHARGE 

DE COSAQUES 
Londres, 8 juillet. — Les cosaques ont 

tait une charge magnifique à Obrocz, 
is'emparant des lignes ennemies sur 19 
«kilomètres de longueur et faisant de nom-
breux prisonnier»» 

L'Attitude résolue des Etats-Unis 
Washington, 7 juillet (officiel. — Une dé-

pèche sera envoyée ce soir ou demain à 
M. Gérard, ambassadeur à Berlin, pour 
lui indiquer l'attitude qu'il doit prendr. en 
ce qui concerne la démarche officieuse fai-
te par l'Allemagne relativement à la pro-
chaine Note allemande sur la question des 
sous-marins. Tandis que M. Lansing, se-
crétaire d'Etat, ne veut pas discuter à ce 
sujet, les autres fonctionnaires expriment 
avis que le gouvernement devrait refii-

ilponie2afl< ande à la Note des Etats-
Unis n'est pas parvenue. 

Les Etats-Unis ont fait connaître les 
principes qu'ils soutiennent; ils ne peuvent 
commencer une discussion d'arrangement 
pratique avant que l'Allemagne ait dit ce 
qu'elle pense de ces principes. 

lis ont vote ie Gode de T. S. F. 
New-York, 8 juillet. — Les censeurs se 

sont reconnus impuissants à découvrir le 
Code employé par les agents allemands 
pour envoyer leurs télégrammes secrets 
de la station radiotélégraphique de Say-
ville. Un savan1 de Philadelphie, nommé 
Isidore Kipsee, fournit de celte difficulté 
une explication. Il dit avoir inventé un Co-
de secret grâce auquel les mots ordinaires 
pouvaient être combinés de façon à avoir 
une variété infinie de significations. Les 
agents allemands se sont présentés et ont 
obtenu d'entrer en possession du Code pour 
en faire l'essai ,ontre promesse d'un paie-
ment de 50,000 dollars. Et M. Kipsee 
ajoute que, satisfaits de son Code, les dits 
agents le lui volèrent sans lui rien payer. 
C est ce qui l'a amené à faire sa déclara-
tion. 

Les Sous-Marins auraient-Us 
des Bases aux Etats-Unis ? 

Washington, 8 juillet. — Les bruits per-
sistent au sujet de la possibilité de l'éta-
blissement par les Allemands de bases 
pour leurs sous-marins sur la côte occiden-
tale de l'Atlantique. SI l'on en croit le der-
nier de ces bruits, ces bases seront éta-
blies' dans le voisinage des bouches du 
Saint-Laurent. 

Etant donnés les progrès faits par les 
Allemands en matière de construction de 
sous-marins, cette idée est regardée au-
jourd'hui comme moins ridicule qu'il y a 
quelques mois. 

L'Allemagne et la Navigation 
américaine 

Lausanne, 8 juillet. — Le gouvernement 
allemand vient de faire transmettre à Vam 
bassadeur des Etats-Unis à Berlin une No-
te concernant les bateaux américains. Ces 
derniers doivent traverser la zone de guer-
re avec les plus grandes précautions et 
éclairer très visiblement le nom du bateau 
et les signes d'un bateau neutre pendant 
la nuit. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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Dans la région AU NORD D'ARRAS, plusieurs actionjd'infanterie assez 
violentes se sont développées au cours de la soirée et de la nuitentre Angres et 
Souchez. 

Au nord de LA ROUTE DE BÉTHUNE A AR&ASune attaque alle-
mande, précédée d'un très fort bombardement, a été complètemnt repoussée. 

Au nord de la STATION DE SOUCHEZ, nous avons
 pan

oncé une atta-
que qui nous a permis de nous rapprocher du village. Nous noussommes emparés 
d'une ligne de tranchées allemandes après en avoir exterminé toi; les défenseurs à 
coups de grenades et de pétards, et nous avons progressé au delj Nous avons fait 
quelques prisonniers et pris un canon. 

SOISSONS a été bombardé. 

EN ARGONNE, la fusillade et la canonnade ont duré tout la nuJL 

Au lever du jour, dans la région de MARJE-THÉRE&É5fo Allemands ont 
essayé de sortir de leurs tranchées; ils ont été repoussés. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, nuit très agitée. 

Dans la FORÊT D'APREMONT et au BOIS LE PRÏTRE, bombarde-
ment, feu de mousqueterie, jet de bombes et de pétards, mais *ns actions d'infan-
terie, s. ce nest entre Fey-en Haye et le bois Le Prêtre, oi deux attaques de 
1 ennemi ont été enrayées. 

X3-0 Q Txa.llJ.ot (28 la) 
EN BELGIQUE, une attaque allemande dirigée contre les tranchées dont 

les troupes britanniques se sont emparées le 6 juillet, au sud-oust de Pilken, a été 
prise sous le feu de l'artillerie anglaise et de nos pièces de campagne et dispersée 
avec de très lourdes pertes. 

ENTRE ANGRES ET SOUCHEZ, l'ennemi a. ce math, vers six heure,, 
attaque de nouveau nos positions au nord de la route Béthike-Arras. Il a été 
repoussé. 

AU NORD DE LA STATION DE SOUCHEZ, une Lntre-attaque alle-
mande très violente a essayé de nous reprendre les tranché* dont nous nous 
étions rendus maîtres dans la soirée précédente. Elle n'a réussi qu'à réoccuper une 
centaine de mètres sur le front total de 8oo mètres de nos gains 

Dans le secteur de QUENNEV1ERES, lutte à coups de grenades et de tor-
pilles aériennes. 

r la RIVE DROITE DE L'AISNE, dans la régioivde Noyon, la lutte 
:s s'est développée à notre avantage. 

EN CHAMPAGNE, devant le fortin de Beauséjour, noks avons, par l'ex-
plosion d'une mine, fortement endommagé les tranchées ennemies. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, la journée a été marjuée par un violent 
bombardement à Ja Tête-à-Vache et à La Vaux-Féry, dans la Forêt d'Apremont, 
ainsi qu'au nord de Flirey. 

Su 
de mines 

Un Beau Discours de Lord Curzon 
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LES SÉANCES DU PARLEMENT 

LA NUI 

A LA CHAMBRE 
La Première Interpellation 

. Favre attaque le Ministre de la Guerre 
LA CHAMBRE VOTE UN ORDRE DU JOUR DE G0HF1ÂN&E 

L'Attentat contre 
I. Pierpont-Morgan 

Des Complices 
New-York, 8 juillet. — Pour renforcer la 

thèse sur—""t laquelle Frank Holt eut des 
complices, on fait remarquer que le salai-
re de l'agresseur de M. Pierpont-Morgan 
était faible, alors que ses opérations lui 
coûtaient très cher. 

L'Identité de Holt 
New-York, 8 juillet. — Un détective a 

apporté une fiche de mensuration d'après 
le système BertiUon et appartenant à Mun-
ter. Cette f 'ie prouve de façon indubita-
ble l'identité de Holt et de Munter qui 
était Allemand. 

Découverte de Bombes sur un Bateau 
New-York, 8 juillet. — Il a été trouvé sur 

trois bateaux de marchandises allant de 
New-York au Havre un certain nombre de 
bombes. Selon la déclaration du représen-
tant d'une fabrique d'automobiles, ces 
bombes avaient été placées entre des au-
tomobiles et préparées de manière à faire 
explosion sous l'influence de l'agitation de 
la mer. Si les bombes n'ont pas éclaté, 
il faut l'attribuer au calme dont furent fa-
vorisées les traversées effectuées ce mois-
ci. 

Une Révélation de Holt 
New-York, 8 juillet. — Avant de se tuer, 

Holt avait informé son avocat, M. Martin-
W. Littleton, qu'il ne ferait aucune décla-
ration avant mercredi, parce qu'à cette 
date-là il espérait qu'on aurait appris quel-
que chose de surprenant au sujet des va-
peurs « Saxonia » et « Philadelphia ». 

On croit que Holt a placé des bombes à 
bord de ces deux vapeurs, qui ont quitté 
New-York pour Liveroool samedi dernier. 

Londres, 7 juillet. — L'Angleterre a cé-
lébré aujourd'hui la Journée française or-
ganisée par un comité de grandes dames 
anglaises, présidé par Mme la duchesse 
de Somerset. 

Une centaine de jeunes filles habillées 
de blanc ont offert dans les gares de Lon-
dres les couleurs françaises aux voya-
geurs que le? trains déversaient constam-
ment. 

La pluie fit rage toute la matinée, mais 
vers midi le temps s'est amélioré promet-
tant une belle après-midi. 

A WESTMINSTER 
Une messe pontificale a été célébrée en 

présence du cardinal Bourne, dans la ca-
thédrale catholique de Westminster. L'am-
bassadeur de France, le lord-maire, l'am-
bassadeur de Russie et de nombreux 
membres du corps diplomatique y ont as-
sisté. L'immense nef de la magnifique ca-
thédrale était remplie d'une foule d'amis 
de la France. 

Le cardinal Bourne a donné la bénédic-
tion pontificale e' aussitôt après l'orgue 
de la cathédrale a joué la « Marseillaise », 
que toute 1 assistance, très émue, a enten-
due debout. 

Une quête P. été faite au profit de la 
Croix-Rouge française de Londres qui, 
suivant le désir de l'ambassadeur de Fran-
ce, doit recevoir le produit de la « Journée 
française ». 

GARDEN-PARTY 
Une garden-party avait été organisée 

par la duchesse de Somerset et lady Pa-
get, à Montagu-House, mise à la dispo-
sition des organisateurs de la Journée 
française. Cette somptueuse habitation, 
partient au duc de Buccleuch, et est une 
des plus belles villas. Placée au cœur de 
Londres, elle possède des jardins qui s'é-
tendent jusqu'aux quais de la Tamise. 
Dix comptoirs de vente y avaient été ins-
tallés et ont fait de grosses recettes. Un 
concert, auquel participaient principale-
ment des artistes français, a été donné 
dans la salle de bal de la reine Marie. La 
reine Alexandra et la reine Amélie de 
Portugal sont arrivées au moment où la 
fête battait son plein, et sont restées plus 
de deux heures, donnant ainsi un gage 
de leur estime la plus affectueuse envers 

Lord Curzon fit en présence des reines 
un discours empreint d'affection et d'ad-
miration pour la France. 

Discours de Lord Curzon 
Lord Curzon a dit notamment dans un 

langage admirablement éloquent que l'al-
liance franco-britannique est fondée non 
seulement sur l'intérêt, mais sur l'affec-
tion réciproque des deux peuples, affection 
cimentée par douze mois de sacrifices, de 
souffrances et de larmes. Et voilà que le 
symbole de la croix s'élève sur les tombes 
de milliers de soldats anglais et français 
reposant côte à côte dans un sol consacré 
par l'héroïsme dont l'ennemi ne parvlen: 
dra pas à faire la conquête. Cet ennemi 
comptait entrer dans Paris en septembre 
et passer à Londres les fêtes de Noël. Ses 
canons, qui menacent actuellement Calais 
et Dunkerque, sont aussi pointés sur Dou-
vres. 

La France et l'Angleterre combattent 
pour une cause commune plus élevée en-
core que celle de la défense de leurs ter-
ritoires. Elles combattent pour empêcher 
l'extinction de la liberté, cette flamme qui 
brûle depuis des siècles dans le sanctuaire 
des cœurs des deux peuples. Cette allian-
ce est celle des esprits et des corps. Les 
deux peuples ont revêtu la cuirasse pour 
vaincre ou périr. 

» Une victoire de l'Allemagne, a conti-
nué lord Curzon, serait l'occupation de 
leurs territoires, la ruine de leurs ressour-
ces, la perte de leurs colonies, l'asservis-
sement de leurs citoyens, la destruction de 
tout ce qui rend la vie précieuse. Ce serait 
un coup mortel porté à la civilisation et à 
l'humanité entière. 

» La France voit son sol envahi depuis 
un an, ses champs dévastés, ses villes et 
ses villages détruits, ses églises, cathé-
drales, monuments exq.iis de foi et d'art 
du passé réduits en décombres, ses popu-
lations dispersées et soumises à des hor-
reurs sans nom par un ennemi qui se 
trouve aussi rapproché de sa capitale 
qu'Oxford l'est de Londres. 

» La France a perdu des centaines de 
•mille de ses enfants, et cependant elle ne 
fait entendre m plainte ni murmure et ne 
manifeste aucun symptôme d'hésitation ou 
de faiblesse. La gai té du peuple français 
a fait place à une résolution inflexible et 
indomptable L«. France n'a plus qu'un 
parti : ce parti est la nation. » 

Lord Curzon fait l'éloge de l'artillerie 
de la France, de l'habileté de ses canon-
niers, de sa puissance d'organisation et 
de sa science technique qui ont donné 
maintes fois la victoire à ses alliés et à 
elle-même. 

N La France reste indomptée et indomp-
table, s'écrie l'orateur. Elle n'est, comme 
l'a proclamé M. Viviam, ni lassée ni rési-
gnée, et à l'approche du moment suprême 
elle conserve la ténacité et la résolution 
avec lesquelles elle n'a cessé jusqu'ici de 
faire face à tous les périls. 

» La France a ajouté des gloires nou-
velles à ses glorieuses traditions. Elle 
est, pour l'Angleterre, une source d'inspi-
rations et pour toute l'humanité, un exem-
ple. Nous sommes animés du même es-
prit qu'elle. Comme elle, nous sommes ré-
solus à endurer, à durer, a tenir jusqu'au 
bout. Nous ne lécherons pas le manche 
de là charrue sans avoir achevé notre sil-
lon, si long et ensanglanté qu'il puisse êUe. 
Nous étions avec la France au départ, 
nous sero:. ; avec elle à l'arrivée. Nous ne 
nous contenterons pas d'une solution In-
certaine ou prématurée. Et alors cette al-
liance franco-anglaise, née dans les an-
goisses du danger commun, consacrée par 
le sang des peuples, couronnée par les ré-
sultats enfin obtenus, restera, je l'espère, 
un facteur permanent de l'histoire et de la 
vie de nos deux nations. La paix ne sé-
parera pas ceux que la guerre a unis et ce 
résultat de toutes les souffrances commu-
nes constituera la récompense suprême, n 

La Croix-Rouge française de Londres, 
qui recevra le Droduit de ©»He journéa. est 

placée sous la présidence de Mme de La 
Panouse, et a fait depuis le début de la 
guerre un bien immerae aux ambulances 
et aux hôpitaux français sur le fronj| La 
Journée française est exclusivement dix 
à l'initiative anglaisevet a pour but de 
donner à la France un témoignage d'ami-
tié spontanée et de reconnaissance pour la 
belle .conduite de l'année française, et de 
créer des liens indestructibles entre les 
deux alliés. ., 

Ce soir, dans tous les théâtres et con-
certs, la représentation a commencé par 
l'exécution de la «Marseillaise». 

LES ECOLIERS CHANTENT 
LA i MARSEILLAISE S 

Londres, 7 juillet. - Dans toutes les 
écoles, après les classes du matin, une 
touchante cérémonie eut lieu : le drapeau 
français a été hissé, et tous les écoliers, 
debout, chantèrent la « Marseillaise ». 

LA PRESSE ANGLAISE 

Tous les journaux publient des articles 
en français faisant l'éloge de la France, ou 
des séries d'interviews glorifiant notre 
pays et son rôle depuis le début de la 
guerre. 

Londres, 7 juillet. — La « Westminster 
Gazette » publie, en l'honneur de la « Jour-
née française », organisée à Londres, un 
long article en français signé de Jacques 
Durtille, dont nous extrayons les passages 
suivants : 

«Ilya quelques mois, un Anglais, hom-
me d'esprit, humoriste de la bonne école, 
formula devant moi cette déclaration dont 
î?lIgbglier?es?uin'^ '^offrs'uft °Mr VSnTâ 
«l'Angleterre le très appréciable avanta'-
» ge de découvrir la France. La France a 
» réalisé en six mois, à l'abri du solide 
» rempart de ses troupes, un armement 
» peut-être supérieur à celui que ses ri-
» vaux, préparés de longue main à une 
» agression préméditée, avaient mis plus 
» de quarante ans à forger, à perfectionner 
» et à mettre en branle. Cette nation, qu'on 
» disait dégénérée et rongée par l'antimi-
» litarisme, dont les divisions devaient pa-
» ralyser la résistance, dont les travaux 
n d'usines indispensables pour poursuivre 
» une guerre étaient jugés compromis d'a-
nvance par l'hostilité latente des classes 
» ouvrières, a étonné le monde par sa co-
» hésion, son énergie indomptable, son 
» clair génie militaire, son large esprit d'i-
» nitiétive, son imperturbable sérénité. 

«Voilà la France que l'Angleterre, dans 
» un sursaut de surprise heureuse, a dé-
» couverte. La belle fraternité d'armes qui 
»unit ses soldats aux nôtres, l'estime 
«qu'ils ont conçue les uns pour les autres 
»ont délié les langues, ouvert les cœurs 
» et donné le coup de grâce à tous les pré-
» jugés d'un autre âge. La perfide Albion, 
» férue de son splendide isolement, s'est 
» éclipsée, suivie du mangeur de grenouil-
» les. » 

La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 
LES SENEGALAIS ET LES OBLIGATIONS 

MILITAIRES 
Au début de la séance, la Chambre a dis-

cuté la proposition de M. Diagne, tendant 
à soumettre aux obligations militaires les 
Sénégalais des communes de plein exerci-
ce. 

M. Labroue, qui est l'auteur d'un amende-
ment, critique le projet. Sur six mille 
hommes que doivent fournir les quatre 
communes de plein exercice du Sénégal, 
un seul s'est engagé volontairement. (Ex-
clamations ) On ne peut vraiment assimi-
ler complètement les électeurs sénégalais 
aux citoyens français. 

M. Candace et plusieurs députés coJo-
niaux protestent. 

M. Labroue dit qu'au point de vue des 
pensions on n> peut, par exemple, compa-
rer le Sénégalais, qui a quatre ou cinq fem-
mes, avec le citoyen français. Qu'on conti-
nue à régler le service militaire des Séné-
galais par décret, comme celui des Arabes. 
(Protestations à l'extrême gauche.) Incor-
porer ces recrues parmi les troupes fran-
çaises, comme le demande M. Diagne, est 
une nérésie militaire, et pour les former en 
compagnies spéciales, il faudrait 150 offi-
ciers, 500 sous-ofAciers, actuellement aux 
Dardanelles 

M. Labroue ayant parlé du fétichisme des 
Sénégalais, les députés coloniaux et l'extrê-
me gauche élèvent de violentes protesta-
tions contre ses paroles. On crie : «A l'or-
dre i » 

Le président Desohanel dit alors : Nous 
entourons tous du même respect, du même 
amour, tous ceux qui, quel que soit leur 
rang, combattent sous le drapeau tricolore. 
(Applaudissements prolongés.) 

M. Rognon, rapporteur, expose que la 
commission de l'armée présente un texte 
transactionnel qui a l'avantage de préciser 
que ces Sénégalais sont des Français ser-
vant dans les mêmes conditions que leurs 
concitoyens de la métropole, et non comme 
des Indigènes sans droits politiques ou ci-
vile. (Applaudissements.) 

M. Diagne, député noir du Sénégal, vient, 
ditrtl, redresser certaines erreurs de M. La-
broue. (Rires.) Il rappelle que ces Sénéga-
lais des communes de plein exercice sont 
les premiers Français du Sénégal. Ce sont 
eux qui ont constitué nos premières trou-
pes indigènes qui, sous la Restauration, 
conquirent Sainte-Marie de Madagascar, 
qui firent avec Faidherbe la conquête du 
Sénégal, puis du Soudan. 

Très applaudi à gauche, M. Diagne dit 
que ses électeurs parlent français, qu'il a 
fait sa campagne électorale en français, 
non en ouolof, et qu'ils ont accepté son 
programme comportant le service obliga-
toire. (Vifs applaudissements.) 

M. Mlllerand Î Le texte transactionnel 
adopté à l'unanimité par la commission de 
l'armée répond à toutes les nécessités mili-
taires. Je prie la Chambre de le voter et de 
repousser l'amendement Labroue. (Applau-
dissements.) 

L'amendement Labroue est repoussé à 
l'unanimité, sauf une voix, celle de son au-
teur, et la proposition est adoptée. 

LA PROROC TION DES EFFETS 
DE COMMERCE 

L'ordre du jour comporte ensuite la dis-
cussion de la pro] osition de M. Marc Ré-
ville sur la prorogation de l'échéance des 
effets de commerce souscrits avant le 2 
août 1914. 

M. Lairolle prend le premier la parole 
dans la discussion générale. 

M. Lairolle pense que le moratorium, né-
cessaire au début de la guerre, n'est 'plus 
indispensable depuis ia victoire de la Mar-
ne et la reprise partielle du commerce et 
de l'industrie. Le moratorium des échéan-
ces atteignait au minimum 5 milliards, sur 
lesquels 1 milliard aurait été payé. 

L'orateur critique les divers moratortums 
et regrette que le gouvernement n'ait pas, 
""W~CaffOufe~"ue'inan'àe qu une procédure 
permette d'atteindre les débiteurs de mau-
vaise foi et que les autres obtiennent les 
délais utiles pour se libérer. La procédure 
des lettres recommandées a fait rentrer 1,700 
millions d'effet* moratoriés à la Banque de 
France. 

M. Albert Thomas 
à Londres 

Londres, 8 juillet. — Le « Daily Chroni-
cle » publie une interview de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat français. 
M. Thomas a déclaré : 

« Nous devons coordonner toutes nos 
énergies, je viens d'avoir une conférence 
avec votre ministre des munitions. Il n'y 
a pas eu entre nous la moindre discussion 
sur l'organisation générale de nos départe-
ments respectifs, mais nous sommes tom-
bés d'accord sur certaines questions de 
détail qui sont réglées plus facilement de 
personne à personne. « 

Nous avons posé une question, ajoute 
le reporter, sur la façon dont la France 
envisage la longueur de la guerro : 

« Certainement, a répondu M. Thomas 
avec fermeté, nous n'avons aucun doute 
sur le résultat, si long qu'il soit. Nous ar-
riverons à la fin que nous voulons, que 
nous souhaitons de la guerre actuelle, et 
cette fin n'aura pas lieu avant la victoire 
complète des alliés. Quelles que soient la 
durée et la difficulté de la guerre, la Fran-
ce et l'Angleterre sont résolues à doubler, 
à tripler ou à quadrupler, s'il est néces-
saire, la production de munitions. 

»Je n'ai aucun doute, dit .en terminant 
M. Thomas, sur le triompha final des al-
liés. « 

Défense d'envoyer de l'Or 
français à 1 Etranger 

Paris, 8 juillet — Le «Journal offi-
ciel » publie un rapport de M. Ribot, mi-
nistre des finances, au Président de la 
République, sur la nécessité de prohiber 
l'exportation de l'or : 

« La France, à la différence de la plu-
part des pavs d'Europe, n'a pas jusqu'à 
présent prohibé l'exportation de l'or. Ce 
régime de libre sorlie de numéraire a 
certainement des avantages, en ce qu'il 
facilite le règlement des achats faits à 
l'étranger, mais il peut prêter à des abus 
et à des trafics dangereux. L'or qu'on re-
cherche n'est pas toujours destiné aux 
pays neutres, dont la France est débitri-
ce. On a toutes raisons de penser que les 
billets de banque, contre lesquels on of-
fre de l'échanger, proviennent, au moins 
en partie, de réquisitions faites dans nos 
provinces envahies. Cela nous détermine 
à prendre des mesures ->our arrêter ce 
trafic. 

» Sur l'avis unanime du conseil géné-
ral de la Banque de France, nous vous 
proposons d'interdire jusqu'à nouvel or-
dre l'exportation de l'or, en exceptant de 
cette prohibition les sorties qui seront 
faites par la Banque de France on' par 
son intermédiaire. « 

Suit le décret du Président de la Répu-
blique, dont voici l'article principal : 

« Article 1er. Sont prohibées la sortie 
ainsi que la réexportation, sous un régi-
me douanier quelconque, de l'or brut en 
masses, lingots, barres, pov>e, objets 
détruits, ainsi que des monnaies d'or. 
Cette disposition n'est pas applicable aux 
•xDortations de la Bancrue da France. » 

M. Ribot : S milliards 300 millions. 
M. Lairolle ; Nous serions coupables de 

ue pas faire rentrer un capital considéra-
ble, utile à la défense économique. 

M. Dubois, député de la Seine, est d'avis 
que le moratorium des effets de commerce 
doit être prorogé de trois mois en trois mois-
jusqu'après la fin des hostilités, et cela afin' 
de ménager le crédit français. C'était l'avis 
de M. M-vro Réville, rapporteur de l'a com-
mission. Mais le projet Révfile est incom-
plet car il ne visa pas les factures entre 
commerçants ni les avances- sur titres. 

M. Marc Révllie fait observer que le3 mo-
bili. s sont protégés à ce sujet par le dé-
cret de juin dernier. 

M. Dubois s Et ceux des départements en-
vahis et de la zone des armées î 

L'orateur rappelle que la commission avait 
d'abord proposé la prorogation du morato-
rium jusqu'à la fin des hostilités. 

Depuis, la commission a modifié son texte 
sur avis âe.s Chambres de commerce. On a 
cité l'exemple de l'Angleterre qui a suppri-
mé le moratorium, mais dans ce pays les 
banques ont fait des avances aux commer-
çants. L'Angleterre n'a pas été envahie. 

L'Allemagne, elle, a créé une caisse de 
prêts pour les commerçants, et par de véri-
tables assignats leur a permis de payer. Au-
cun pays n'aurait résisté comme le nôtro 
dans les circonstances où nous nous som-
mes trouvés, et notre crédit y a résisté. 

Vois n'allez pas dresser nos banques con-
tre nos commerçants et faire commencer des 
procédures qui frapperaient les plus hono-
rables maisons, surtout à Paris. (Vifs ap 
plaudtssements.) 

M. Dubois : En dépit des difficultés inouïes 
qui pèsent sur eux, la majorité des com-
merçante se sont ingéniés à diminuer le 
compte des effets moratoriés. 
.J£,.i

Rib^t ! A1 a été Pay* 33 millions la semaine dernière. 
î?', PX"^0'" ! c <Mit là Preuve de lTiono-raDintê aes commerçants français, qui les 

place en tête de tous les commerçants. 
(Applaudissements.) Il y a donc des raisons 
majeures à maintenir le moratorium par 
des mesures draconiennes. On enrayera la 
reprise des affaires si l'on force les com-
merçants à acquitter maintenant leurs trai-
tes. Leurs fonds de roulement et au delà y 
passeront. 

Il y a ainsi 500 millions d'effets moratoriés. 
Comment led recouvrer maintenant 7 

Voix nombreuses : Nous wmmes d'accord. 
M. Dubois : La plupart des Syndicats et 

Unions, tels que celui des maîtres impri-
meurs, sont partisans du maintien du mo-
ratorium jusqu'après les hostilités. Les 
banquiers seuls qui réclamaient naguère le 
moratorium veulent le supprimer aujour-
d'hui. 

Voix nombreuses : Nous avons f*tt assez 
de sacrifices pour eux. (Applaudissements.) 

M. Dubois : Il faut espérer qu'à l'avenir 
les Sociétés de crédit connaîtront mieux 
leur devoir et aideront à tirer le pays de 
cette période de sacrifice et de misère. (Ap-
plaudiesements.) La Banque de France, qui 
est le gros créancier et qui a soutenu seule 
notre crédit, n'a pas demandé la suppres-
sion du moratorium. Son avis est qu'il faut 
pour cela que nous revenions à une situa-
tion normale. Si vous faites confiance au 
commerce français il paiera son intérêt mê-
me sans le lui commander. Ce n'est pas le 
moment de porter atteinte à la soUdîté de 
notre commerce. (Applaudissements pro-
longés.) 

Le. suite est renvoyée à demain. 

INTERPELLATION SUR LA CREATION 
DI DEUX SOUS-SECRETAIRES D'ETAT 

M. Albert Favre dépose une demande d'in-
terpellation sur la nomination de deux sous-
secrétaires d'Etat à la guerre. 

M. Albert Favre accuse le ministre de la 
guerre d'avoir voulu éviter le contrôle par-
lementaire. Il rappelle les délibérations de 
la commission sénatoriale de l'armée. Il 
faut jeter du lest et on fait appel à de nou-
veaux sous-secrétaires d'Etat supportés im-
patiemment par le ministre »t ses collabo-
rateurs. (Protestations.) 

M. Abel Favre : Nous sommes ici pour 
tout dire. 

Voix nombreuses i Non, car vous êtes en 
présence de l'ennemi. (Bruit.) 

M. Favre se demande quels seront les pou-
voirs du nouveau sous-secrétaire d'Etat. Le 
malaise persistera, et le ministre voit son 
autorité diminuer de jour en jour. (Protesta-
tions au centre. Applaudissements des radi-
caux.) 

M. Favre s'élève contre les attaques de la 
presse contre le Parlement. 

On dit : Si vous le combattez, le pays se 
dressera contre vous. Nous en appellerons 
au pays mal informé, au pays mieux informé. 
Sans doute, cette attitude demande du cou-
rage, car ce dont nous souffrons le plus, c'est 
de la peur des responsabilités. Quand nous 
demandons des sanctions, c'est dans l'Inté-
rêt supérieur' de la patrie. Comme la Con-
vention, nous nous élevons contre les bu-
reaux. Il faut punir toutes les fautes qui, en 
temps de guerre, sont des crimes. (Applau-
dissements à gauche.) 

On donne la cravate au général Baquet et 
l'on conserve à la tète du service de santé 
un homme qui a commis tant de fautes dans 
l'organisation de l'expédition des Dardanel-
les. 

Voix à l'extrSrne-gauche : Il faut le fu-
siller ! (Protestations et bruits.) 

M. Favre lit des articles de journaux con-
tre l'organisation des usines. Il ajoute : 

Nous ne demandons pas de crise ministé-
rielle, mais que le président du Conseil se 
sépare de son ministre de la guerre. Je le 
lui demande au nom de l'union sacrée. (Pro-
testations au centre et sur divers bancs.) 

Personne dans les couloirs ne défend M. 
Millerand. 

Il faut trouver dans le pays les hommes 
nécessaires. Comme Danton, Je dirai : « Pé-
risse ma mémoire, pourvu que la France 
vive!» (Appluidlssements à gauche.) 

A cette attaque qui trouble profondément 
l'assemblée, M. Vivian! répond avec énergie. 

M. Viriani 
M. Favre a fait mon éloge, dit-il, mais Je 

mérite d'être aimé pour moi-même et non 
contre quelqu'un. 

M. Viviani s'étonne que M. Favre n'ait pas 
parlé ainsi U y a huit jours. Il répondra à ses 
attaques qui visent tout le gouvernement : 

M. Favre dçyait déjà interpeller lors de la 
nomination de M. Albert Thomas. Il y a 
renoncé devant l'accueil fait par les commis-
sions à ce nouveau collaborateur. C'est le 
gouvernement tout entier qui a choisi les 
nouveaux sous-secrétaires d'Etat parce qu'il 
a confiance en eux. Le choix du gouverne-
ment s'est porté sur deux hommes de talent. 
Je les remercie d'avoir apporté leur collabo-
ration au gouvernement dans ces circonstan-
ces difficiles. Le décret de nomination pré-
voit leurs attributions, qui seront d'ailleurs 
étendues par des dispositions ultérieures qui 
leur donneront toute autorité avec la res-
ponsabilité. C'est au moment où oes amélio-
rations sont réalisées que M. Favre nous ac-
cuse de nous être soustraits au contrôle par-
lementaire. 

Où et quand avons-nous écarté le contrôle 
parlementaire T Où et quand ne nous sommes-
nous pas mis d'accord avec les commissions T 
Nous avons constaté sans doute des fautes, 
des imperfections, des retards. Les erreurs 
sont réparées, et au moment où nous som-
mes d'accord pour recueillir les fruits de 
notre labeur, comment M. Favre a-t-il pu 
apporter loi ce réquisitoire 1 Ce qui serait 
dommageable au pays, c'est qu'on puisse 
croire au dehors que l'union nécessaire 
n'existe plus. 

Ne pas vouloir renverser le gouvernement 
et ne pas vouloir le soutenir, c est créer cha-
que jour des difficultés sur sa route. No«> 
avons affirmé que le contrôle du Parlent'--" 
était nécessaire. C'est à vous de dire si v 
avez confiance dans le gouvernement, qui s 
besoin non seulement d'autorité matérielle, 
mais d'autorité morale. (Vifs applaudisse-
cèpîér 'd'ordre du jour pur et simple, et Je 
déclare qu'il ne saurait accepter qu'un ordre 
du Jour de confiance. (Applaudissements pro-
longés.) 

M. Favre répliquant estime que le gouver-
nement devra forcément prendre les sanc-
tions nécessaires un Jour ou l'autre. 

M. Renaude! dit que ses amis socialistes et 
lui voteront la confiance, mais s'il y a un 
malaise, c'est que le pays n'est pas rensei-
gné et que nous rencontrons devant nous 
une bureaucratie qui se cache et nous cache 
la vérité. Il y a malaise parce que la guerre 
et longue et, pour vaincre, nous avons be-
soin d'hommes qui ne soient pas enlisés par 
la bureaucratie. C'est d'ailleurs pourquoi on 
a nommé les sous-secrétaires d'Etat. Il faut 
que le gouvernement accélère la vigueur de 
son action. (Applaudissements socialistes.) 

M. Miîievoye assure le gouvernement et ses 
collaborateurs de la guerre de toute sa con-
fiance, au nom de l'union sacrée, tout en ac-
ceptant les réserves formulées par M. Renau-
de!. (Très bien l à l'extrême gauche.) 
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débits «ta boissons .alcooliques. 
». Portier : On'peut encore ouvrir des d* 

hiiï ^.u^'vot'av^z raison, mais not*: 
M. M*1'"/'; ̂ amendements de M. For. ne rejetons pab lea amen JC,
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^WommtWon est d'avis qu'il faut séj ■1 i». mVpïiTvi< Nous prenons le premier^ 
^stion e^fbrefdélai noPus donnerons 1'asJ 

*aM Forïïof: Des arrêtés ont été pris pou* 
? . i». «unifions données aux fera» 

Cet arrêté*, en contradiction avec votre loi* 
sont-ils maintenus ? . . 

Le Ministre : Ces arrêtés nom rien a von 
avec la loi. Ils sont f^lntenWT ; 

L'amendement Fortier cet alors repousse* 
M. Henri Chéron, sur l'article 6, dit que lsf 

dernier paragraphe est un recul sur la lé-
gislation actuelle, puisqu'on peut transfère* 
un débit d'un point à un autre dans la zon<* 
interdite pour la création de nouveaux dé-
bits. (Très bien.) 

Le ministre : Il ne peut pas y avoir pleins 
création d'un nouveau débit. U n y a pas 
de changement sur la législation mais sur 
la jurisprudence. Il ne s'agit jamais qu* 
d'un transfert qui pourra se faire doréna-
vant dans l'intérieur de la zone protégée. 

M. Herrlot : Les transferts ont souvenfl 
pour objet une extension du commerce « 
peut donc y avoir une extension du péril. 

M. Henry Ohéron : C'est une loi de reçut 
parce qu'on pourra faire des transferts qu oa 
ne pouvait pas faire autrefois. 

L'article 6 est repousse. (Mouvements ai* 
vers.) 

Lî'artlcle 7, moins le dernier paragraphe,' 
est adopté. 

Les articles 8.et 11 sont adoptés, ainsi qus 
l'ensemble, mais le rejet de l'article 6 entraî-
ne le retour forcé de la loi devant la Char* 
bre, c'est-à-dire qu'un temps indéterminé s'é-
coulera avant son retour devant le Sénaf 
pour une nouvelle discussion. 

Le Sénat s'ajourne au 22 juillet. 
La séance est levée à 6 h. 20. 

 «~ ~ 
La Chambre sans vacances 

Paris, 8 juillet. — Les divers groupes paJ> 
lementaires de la Chambre se sont reunisr 
cette après-midi pour s'entretenir des pro-
positions relatives à la fixation des séances, 
de la Chambre pendant la seconde quinzai-< 
ne de juillet et'le mois d'août. 

Tous les groupes se sont prononcés pou? 
la permanence de la session parlementaire, 
mais les uns sont d'avis de ne siéger momen-
tanément qu'une fois tous les quinze jours, 
tandis que les autres réclament une séance 
par semaine. 

« 1 

Un Impôt sur le Revenu 
pour la Durée de la Guerrcr 

Paris, 8 juillet. —- MM. Tournan, Dri< 
vet, Lerouzic et plusieurs de leurs colle* 
gues ont déposé une proposition de loi ten-
dant à établir, pour la durée de la guerre, 
une contribution extraordinaire sur les 
revenus maintenus ou augmentés. 

Serait exempté de toute contribution le 
minimum nécessaire à l'existence. Ge mi-
nimum, fixé à 2,400 fr., serait majoré da 
100 fr. par mois de mobilisation du chef 
de famille et de 600 fr. par personne à sa 
charge, femme, enfant ou vieillard. 

La portion de revenu dépassant le total 
de ces exemptions serait seule soumise àv; 

l'impôt dont la taxe unique serait de uni 
cinquième. Il serait tenu compte des per-
tes subies par les contribuables par suité 
de leur mobilisation, de celles de leurs 
ouvriers et employés ou de tout autre faiï 
de guerre. 

A cet égard, les revenus imposables d$ 
moins de 10,000 francs, notamment, bé-
néficieront d'importants dégrèvements* 
Ainsi tous les revenus épargnés par la 
guerre seraient atteints. Les soldes mili« 
taires, comme les traitements civils, les" 
bénéfices comme les rémunérations ou 
dotations de toutes sortes. 

Le moment est venu, dit M. Millevoye, de 
vous montrer chef de gouvernement avec 
toute l'énergie et, s'il le faut, toutes les sanc-
tions nécessaires. Usez des forces que vous 
donne votre conscience et la Constitution. 
(Vifs applaudissements.) 
L'ORDRE OU JOUR DE CONFIANCE 

VOTE A L'UNANIMITE 
On vote alors l'ordre du jour suivant, pré-

senté par MM. Colliard, Puech, Landry : 
La Chambre, confiante dans la gouv^rn»-

mont et approuvant ses dêoîaraflons, passo 
à l'ordre du Jour. 

Ce texte est voté à mains levées à l'unani-
mité. 

Deux mains seulement se lèvent à la contre-
épreuve, celles de MM. Jobert et Raflndu-
gens. 

Le succès du président du conseil a été très 
grand, d'autant plus que l'attaque avait été 
aussi vive qu insolite en cette époque d'u-
nion devant l'ennemi. 
.lin . -11 i i " ' m 

fiB SOTÉ ROSSE 
COMMUNIQUÉ 

.-J* «L, • v?8vT, *«T«#.* & W?RWÎ? w. *bwsr or m-
rection d'Olly, une compagnie russe a ai* 
iaqué soudainement deux compagnies, 
turques dans la région de Norchine et a 
mis plus de cinquante Askeris hors de 
combat à la baïonnette. Le reste s'est en-
fui. 

Dans la région d'Aubazik et de Cha* 
riandagh, une ofiensive énergique pronon-
cée par les Turcs sur un large front a été 
repoussée. 

Dans la direction de Meliazghert, des. 
tentatives d'offensives turques dans la ré< 
gion de Tzidralzor ont été arrêtées. 

Sur le reste du front, aucun change* 
ment. 

OlfEÉSES 

ras 
Paris, 8 juillet. —- Le général Gouraud, 

qui a dû être amputé d'urgence du bra» 
droit à bord du navire qui le ramenait en 
France, est arrivé ce matin à Paris et aï 
été conduit rue Bizet où il est soigné pari: 
le docteur Jean Berger, sous la directior» 
du professeur Quenu. 

Lès fractures de la cuisse droite et de la 
jambe gauche ne sont pas accompagnées 
de plaies. On procédera à' l'examen radiow. 
graphique de la hanche droite afin de pré-
ciser la nature des lésions vraisemblable-
ment complexes de cette articulation. j 

L'état général du blessé est très satis*! 
faisant. 

M. Vivian! : Le gouvernement est à la dis-
position de la Chambre. 

M. Favre explique qu'il y a eu des flotte-
ments au ministère de la guerre, puisqu'on a 
trouvé nécessaire d'étayer l'autorité du mi-
nistre par la nomination de sous-secrétaires 
d'Etat. Il demande au gouvernement da dis-
cuter le plus tôt possible. 

M. Viviani : Le gouvernement attendait 
cette discussion H T a huit jours. Il réclame 
1* discussion immédiate. (Applaudissements.) 

M. Albert Favrs, applaudi par quelques 
radicaux, dit qu'il y a un malaise qull 
faut dissiper par une discussion publique. 
Pendant neul mots, M. Millerand a eu un 
pouvoir quasi-dictatorial. U a gouverné à 
coups de décrets, de circulaires. SI des er-
reurs, des fautes ont été commises, tt doit 
en porter toutes les responsabilités, parce 
qu'il avait toute la confiance du pays. 

Voix au centre : Il l'a encore (Vifs ap-
plaudissements au centre et diverses pro-

testations à gauche-j 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte sous la présidence 

de M. Antonin Dubost. 
M. ilaan More! dépose un rapport sur la 

proposition de loi relative à la réduction des 
droits de douane sur les papiers et piies de 
oellulose. La discussion viendra très pro-
chainement 

M. Klsnvsnu-Martln, ministre du travail, 
dépose un projet de loi ayant pour objet 
d'assimiler aux placements et remplois en 
rentes sur l'Etat les placements et rerrjptols 
en obligations de 1* Défense nationale. Le 
projet est adopte. 

M. ChnuttmjM Ht un rapport fait par M. 
Jenouvrier su nom de la commission des 
finances sur le projet de loi tendant à ouvrir 
au ministre de la marine un crédit extraor-
dinaire de 2 millions de ftfcrioe pour le paie-
ment ds la valeur des cargaisons apparte-
nant à des neutres et dont l'achat est recon-
nu nécessaire. 

n s'agit de la cargaison du croiseur « Da-
cia », charge de balles de cdon. Le projet 
est adopté. 

Le Sénat adopte de même un projet de loi 
relatif aux actes de décès d» militaires tués 
a, l'ennemi, ainsi que le projet de loi por-
tant ratification du décret du 81 décembre 
1914 fixant les grade* à attribuer pour la 
durée des hostilités à certains officiers de 
la marine du commerce rappelés au ser-
vice 4s la flotte. 

LES DTOITS DE BOISSONS 
La suite d* la discussion du projet de loi 

relatif à 1s. réglementation de l'ouverture 
de nouveaux débits de boissons est ensuite 
décidée. 

M. Fortier présente des amendements 
ayant pour but de décider que les mewire* 
proposées ne «"appliquent pas seulement 
aux débits de boissons à consommer sur 
place, mais aussi aux débits ds boissons à 
emporter. 

Car on ne volt pas, dit-il, les raisons de 
distinguer entre eux L'alcool fait autant d* 
mal pris à is maison qus pris au débit. M. 
Malvy lui-même a dit qu 11 n'y avait au-
cune différence à faire entre les deux sortes 
de débits. N'hésitone pas dans la répression 
du mal. Tai confiance que le Sénat voudra 
adopter mes amendements qui ne portent 
pas atteinte a/ux droits acquis. (Trss bien 1 
très bien I) 

M. Méiine, président de la commission : 
Nous sommes tous d'accord sur le» princi-
pes; nous ne sommes divisés que sur la 
méthode. Les uns veulent tout de suite la 
réforme complète. Nous sommes d'avis que 
pour aller plu* vite, U vaut mieux procé-
der par étapes. Le projet actuel est devant 
le Parlsmsat depuis plus da seise SAS. n 

En Souvenir d'Emile Gentil 
Dans le cimetière de Nancy, sous les cy-

près que ne visitent plu3 les oiseaux chan^ 
teurs, effrayés par le grondement du canon* 
et le fracas des bombes, une dalle nue re-
couvre la terre où dort l'explorateur Gentils 

Les Sociétés de géographie et le comité d«' 
l'Afrique française ont voulu qu'un nom* 
mage fût rendu à la mémoire de l'homme' 
qui a enrichi la France d'une partie Impor-
tante de son domaine colonial, et sur le pe-
tit coin du sol nancéen qu'on a donné à cet 
conquérant, un monument sera élevé qui 
évoquera sa grande œuvre. 

Incendie à bord d'un Vapeur 
anglais 

Londres, 8 juillet. — Selon un radiotélêV 
gramme reçu de New-York, un incendia 
s'est déclaré dans la cale numéro 3 du va-
peur anglais « Minehaha » jaugeant 13 000" 
tonnes et se rendant de New-York à Lorw 

moyenfP€Ur Combat le feu Par s«s propre». 
 v 

La Question de ia Chasse 
Paria, 8 juillet — Au cours de la der* 

mère séance, l'Académie dCriôultm* 

iifT a'Xai rsTs?^"^ ■ 
M. Dabat répondit an"^-
cupe précisémentVZnl^7JT^ 
ture qui a reçu nombre de ÏM?

 la8ricul-
mant des avis dans l'un ?» ,-tlrf expri" 
La décision du S tre ne ti^6 SM1^ 
être prise. Si k chW "?0

tardera Pas * 
sée, on peut prévoir „^^ St P.as mtori-
pour les battues feront & ^o^ationf* 

' dues; en tou «s fi,^geme<nt éten" 
nécessairea à tawtt' 93 Fautions 
seront prises. P^^on des récoltes 

ViolenteTemrêfeaax Etals-Unis 
Nombrsu,,, victimes. -

 QrW9
,
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Chicago, 8 juillet — TI„ „ 
compagné de trombe 7* ouragan ao* 
Missouri, rm£S Hn^u a ^y6,1* 
causant de grand, déi^dmna et imlo« 
Perte, de vis huri8als [°alériels et de* 
droite humaines en certains en* 

nés, peuTêlS1'^"6 de person^ 
mort Pda„s la teS^' 0nt trouvé 1 
noyées dan« i. • p.te- Beaucoup se sont 
de plsSe^r, "«n

t

re 0hio' deu^ bateau5 
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Le Projet du Gouvernement 
sur tes Loyers 

.FICHE 
Paris, 8 juillet. — MM. Aristide Bviand, 

ministre de la justice, et Thomson, minis-
tre du commerco et de l'industrie, ont dé-
posé sur le bureau de la Chambre un pro-
jet de loi ayant pour but de régler les con-
testations qui pourront s'élever entre les 
propriétaires et lor-atatres, au sujet des 
Joyers qui resteront ails à une date qui sera 
fixée après les hostilités 

Voici le texte de ce projet de loi : 

Réductions 
Indépendamment des réductions résultant 

des conventions et du droit commun, pour-
ront obtenir une réduction de leurs loyers 
restant dus, à la double condition d'établir 
que du fait de la guerre ils se trouvent dans 
l'impossibilité de se libérer, et de prouver 

3ue cette impossibilité ne cesserait pas 
'exister même si on leur accordait des dé-

lais, les locataires rentrant dans les caté-
gories suivantes : 

a) Les locataires des immeubles situés 
idans les portions du territoire envahies, qui 
seront déterminées par décret. 

b) Les locataires qui ont été appelés 
sous les drapeaux, les veuves, les héritiers 
de locataires tués à l'ennemi ou decédés des 
suites de leurs blessures ou de maladies 
contractées sous les drapeaux, ceux qui ont 
été tués par l'ennemi ou sont morts de bles-
sures ou de maladies par suite de faits de 
guerre. 

o) Les locataires dont le lover annuel est 
inférieur ou égal à 1,000 fr. à Paris, dons 
les communes du département de la Seine 
et dans celles de Saint-Cioud, Sèvres et Meu-
don (Seine-et-Oise) ; à G00 fr. dans les villes 
de 100,000 habitants, et a 300 fr. dans les 
villes de moins de 100,000 habitants et de 
plus de 5,000 habitants; à 100 fr. dans les 
autres communes. 

En ce qui concerne les commerçants, les 
industriels et les autres patentés et les 
locataires exerçant une profession non sou-
mise à la patente, des réductions pour-
ront leur être accordées sur le montant du 
loyer des locaux servant à l'usage de leur 
profession, sous la double condition que 
d'une part ils n'ont pu, par suite de la 
guerre, exercer leur profession ou que tout 
au moins le chiffre de leurs affaires ait été 
réduit de plus de la moitié, et que, d'autre 
part, ils soient dans l'impossibilité de s ac-
quitter, même avec les délais prévus au pro-
jet de loi. 

Exceptionnellement, les locataires, veuves 
BU héritiers de locataires qui, d'après la loi 
concernant la résiliation des baux à loyers, 
ont droit à cette résiliation ou peuvent la 
demander, seront admis, dès la promulga-
tion de la présente loi, à bénéficier de ces 
dispositions. Les demandes en réduction 
ainsi formées seront jugées conformément 
aux articles 9 et suivants de la loi sus-
visée, relative à la résiliation des baux a 
loyers. 

Délais 
Des délais pourront être accordés à tous 

les locataires ayant bénéficié ou non des dé-
crets de prolongations pris pendant la 
guerre pour le paiement des sommes res-
tent dues par eux sur leur loyer, à condi-
tion que ces locataires fassent la preuve que 
«es délais leur sont nécessaires pour leur 
'permettre de s'acquitter. Ces délais seront 

' limités en principe à la durée du bail. Au 
ûel\ de deux ans, les délais entraîneront un 
Intérêt moratoire de 5 %. 

Enfin, le locataire qui ne s'acquittera pas 
& l'expiration du délai sera déchu du béné-
fice des termes à lui accordés, le bail sera 
résilié, et le propriétaire pourra, s'il le veut, 
se prévaloir de la résiliation de s.on gage, 
conformément au droit commun, et rentrer 
en possession des lieux loués. Si les meu-
bles qui forment le gage du propriétaire 
étaient insifflsants pour couvrir le montant 
Ho la dette, une caution spéciale pourrait 
ptre exigée. , , . 

Les contestations seront jugées par un tri-
bunal arbitral, qui sera créé dans chaque 

V canton et, à Paris, dans chaque arrondisse-
ment. Ce tribunal arbitral sera composé 
d'un juge du tribunal civil, président; de 
deux assesseurs propriétaires, et de deux 
assesseurs locataires, dont un patenté. Le 
înode d'établissement des listes des asses-
seurs est réglé en détail par le projet de 
loi. La procédure est simple, rapide et peu 
(coûteuse. Les jugements seront rendus par 
le tribunal arbitral en dernier ressort. Les 
seules voies de recours admises seront les 
pourvois en Cassation pour incompétence 
»u pour excès de pouvoir. 

Les actions nées de la loi devront être, a 
peine de prescription, exercées dans les six 
{sois qui suivront la date du décret fixant 
après les hostilités le point de départ d ap-
pfication de la loi. 

Date d'application de la Loi 

' La loi à intervenir ne doit entrer en ap-
plication qu'à la fin des hostilités. Cepen-
dant, certaines catégories de locataires vi-
sées par le projet de loi récemment déposé 
concernant la résiliation des baux à loyer 
seront admises à bénéficier, dès quil aura 
été voté, des dispositions du nouveau pro 
Jet. Ge sont : 

Les veuves et les héritiers des locataires 
tués à l'ennemi ou décédés des suites de 
leurs blessures; las locataires qui, par suite 
de blessures reçues ou de maladies contrac-
tées sous les drapeaux, ne sont plus en état 
d'exercer la profession pour laquelle Us 
avaient conclu le bail. Et dans les mêmes 
conditions, les locataires qui, sans être prè-

; Bent» sî«w-ifts.dra,rj^x^ontiwre6U „q^Wes-
1 î:'jïs veuves et leu's héritiers. Les deman 
■* des en réduction qui seront formées dam 

Ces Conditions seront jugées conff»rmémen 
jaux règles établies par le projet de loi re 
latif aux résiliations. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Londres, 7 juillet. — La nuit du 3 au i 

juillet a été calme dans la section nord, 
mais le i au matin l'ennemi a commencé 
à bombarder violemment nos tranchées 
avec un plus grand nombre de canons 
qu'auparavant. Lu canonnade a cessé 
vers six heures du matin sans gros dégâts. 

Au cours de ce bombardement, un cui-
rassé turc a lancé du détroit une ving-
taine d'obus de ii pouces et demi. 

Dans la section sud, les Turcs pendant 
la nuit ont maintenu un {eu violent de 
mousqueleric tout le long de la ligne, mais 
ils n'ont pas quitté leurs tranchées. 

A quatre heures du matin, le bombar-
dement turc a été le olus vi( que nous 
ayons subi jusqu'ici. 3,000 obus environ 
ont été tirés. 

Ce bombardement était le prélude d une 
attaque de tout notre iront de la pénin-
sule avec des efforts particuliers sur cer-
tain; points. L'effort principal s'est porté 
au point de jonction de la section de la 
division navale avec la section française. 
A cet endroit, à sent heures el demie du 
matin, les Turcs ont repoussé les troupes 
avancées et ont. attaqué une partie de la 
liqne défendue par la division navale. Une 
cinquantaine de Turcs ont pris pied dans 
une de nos tranchées où quelques hommes 
de la division navale ont tenu bon, néan-
moins. Nos réserves et nos soldats qui 
s'étaient repliés ont conlre-atlaqué aussi-
tôt et chassé les Turcs de la trancliée. Nos 
mitrailleuses et nos fusils ont complète-
ment balayé une autre attaque contre la 
droite d'une section de la 29e division. 

A notre gauche, les Turcs se sont mas-
sés dans un ravin au nord-est des tran-
chées récemment conquises par nous et 
ont tenté plusieurs attaques qui ont été 
enrayées par le feu de notre artillerie et 
la résistance de nos troupes. La canon-
nade a cessé vers onze heures du malin, 
quoiqu'elle eût été reprise par intermit-
tences. L'échec des Turcs a été complet. 
De plus, tandis que nos pertes ont été né-
gligeables et que l'attaque n'a fait aucune 
impression sur notre ligne, l'ennemi a 
ajouté un fort total à ses récentes pertes 
déjà très lourdes. F e décousu de ses atta-
ques prouve qu'il lui est difficile de lancer 
son infanterie en avant pour affronter no-
tre feu. 

Le Sultan irait mieux 
Athènes, 8 juillet, — Le sultan serait 

maintenant considéré comme convales-
cent. 
démantèlement des Fortifications 

d Andrinople 
Sofia, 8 juillet. — Les fortifications d'An-

drinople ont été de nouveau démantelées 
et leurs canons transportés à Hadem-Keui. 
Le général Bromber aurait déclaré qu'il 
était inutile de fortifier la ville « car elle 
sera bientôt occupée par les Bulgares. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 9 juillet 1871 

Le général Faidherbe publie, sous le 
litre de « La campagne de l'armée du 
Nord », le récit des opérations militaires 
qu'il a dirigées durant la guerre franco-
allemande. L'auteur a dédié cet ouvrage 
à Gambetta, et il le fait précéder de la 
dédicace suivante : 

« A Monsieur Gambetta, membre du 
Gouvernement de la Défense nationale, 

» C'est à vous que je dois l'honneur 
d'avoir commandé une armée française 
devant l'ennemi. Je ne crois pouvoir 
mieux (aire que de vous dédier le récit 
des opérations de celle armée dans l'ac-
complissement de sa noble mission : dé-
fendre le sol de la patrie contre l'étran-
ger, ou sauver au moins l'honneur de 
nos armes en succom.bo.nl dignement. 

n Si votre ardent patriotisme juge que 
nous avons (ait tout ce qu'il nous était 
possible de (aire, ce sera pour moi une 
grande satisfaction. 

» Le général de division, ex-général en 
che{ de l'armée du Nord. — L. Fai-
dherbe. » 

Le corps diplomatique tout entier est 
réinstallé à Paris, et son personnel, dis-
persé depuis un an, est au grand com-
plet. 

L'Elysée. — Il est question d'a((ecter le 
palais de l'Elysée au logement particulier 
du chef du Pouvoir exécutif, qui continue-
rait néanmoins à garder son cabinet a 
la préfecture à Versailles tant que l'As-
semblée nationale siégera dans cette 
ville. 

Du Front 

Les Permissions 
aux Soldats du Front 

, Paris, 8 juillet. — Nous avons dit que 
rattribution des permissions aux soldats 
Su front est laissée à l'entière initiative 
Ses commandants d'armée. On conçoit, en 
effet, qu'il n'est pas facile d'assurer à tous 
jes combattants un régime unique. Les 
(permissions seront données de manière 

Ji ne jamais démunir d'un seul homme 
es formations de première ligne. C'est 

pendant qu'ils sont au repos, à la troi-
sième ligne, que les hommes sont en-
voyés en congé. 

Quand le voyage, pour rejoindre leur 
Jfamille, sera particulièrement long et dif-
ficile, il en est tenu compte dans une cer-
Jtaine mesure pour la longueur du congé 
fixé normalement à quatre jours. 

Avant tout, une considération préside à 
l'attribution des permissions : la longueur 
jde la présence des hommes sur le front; 
«eux qui sont partis dès le premier jour 
«eront, de préférence, favorisés les pre-
miers, et ce sera toute justice. Tel hom-
me qui était encore à son dépôt il y a 

[ ideux ou trois mois ne saurait s'étonner 
< de se voir préférer ceux qui, depuis le 1er 

.août 1914 n'ont pas revu leurs foyers ni 
embrassé leur femme et leurs enfants ? 

On tiendra compte aussi des citations 
£ l'ordre de l'armée, de la division, de la 
Jxrigade, du régiment. N'oublions pas de 
dire que les familles qui espèrent retrou-
ver bientôt les leurs pour quelques jours, 
«'exposeraient à de très graves désillu-
sions si elles espéraient l'application im-
médiate des permissions. Si on calcule, 
par exemple, sur la base de 2 millions 
d'hommes répartis sur le front, et à sup-
poser que 10,000 hommes soient rendus 
iibres pour cinq jours, y compris un jour 
de voyage, cela distrait du front chaque 
jour 50,000 hommes, et il aura fallu pour 
que chacun des 2 millions d'hommes ait 

«profité du congé', six mois et demi. 
Il se peut que tout cela soit réglé plus 

vite, et ces chiffres, encore une fois, sont 
de pures hypothèses, mais ils indiquent 
la complexité du problème à résoudre. Ils 
conseillent aux familles de la patience. 

Les Opérations 
dans le Nord 

Pour la Trouée vers Calais! 
Nouveaux Corps allemands» 

sur notre Front 
Zurich, 8 juillet. — Le trafic total des 

chemins de fer et des postes dans l'Alle-
magne centrale est suspendu pour trans-
porter des troupes de cette région vers le 
front occidental. On signale le passage 
d'un grand nombre d'hommes de Coblentz 
et de Mayence. 

Les Attaques d'Ypres 
sont un Prélude 

Rotterdam, 8 juillet. — L'action d'artil-
lerie qui se produit au nord d'Ypres an-
nonce de nouveaux combats violents dans 
cette région. Les mouvements de troupes 
en Belgique continuent à s'opérer avec 
autant de secret que de méthode. Les mu-
nitions sont arrivées à Gand. Personne 
dans la région de Bruges ne doute plus de 
l'imminence de l'attaque vers Calais. 

 « 

M. Poincaré sur le Front 
Paris, 8 juillet. — Le Président de la 

République a passé aux armées les jour-
lignes et vu le terrain' gagne l] f£*termê 
de Tout-Vent; puis 8 est allé féliciter les 
troupes des divers corps d'armée qui ont 
pris part depuis quelques semaines aux 
opérations engagées au nord d'Arras. 

 « 

L'Incorporation des Hommes 
des Classes 1S87 ef 1ggg 

Paris, 8 juillet. — En prévision de l'ap-
pel éventuel des hommes des classes 1887 
et 1888 qui sont actuellement dans leurs 
foyers, le ministre a fait savoir qu'il étu-
die actuellement la question de laisser en 
sursis d'appel, pour une durée égale à 
celle de leur mobilisation, les hommes de 
ces classes qui ont été déjà incorporés 
une première fois depuis le début de la 
guerre. 

Voici une belle lettre du front écrite à un 
de nos amis. Nous lui gardons toute la fran-
chise de son accent pittoresque : 

t En mains ton amicale du 22. Je profite 
d'un moment de repos pour y répondre. Qui 
sait si demain 11 me serait possible de le 
fa"Ta lettre m'a mis en colère, pas trop 
s'entend... Dis bien à tes pessimistes... Lt 
alors nous qui nous faisons casser la figure 
avec le sourire, qu'aurions-nous le droit de 
dl»9Nous avons fait abstraction de tout; je 
possède de jour en jour la conviction plus 
profonde que, logiquement, Je dois être des-
cendu 499 marmites me rateront, la 500e 
m'enverra « ad patres ». Mais J'aurai au 
moins la consolation d'avoir été loin de tous 
ces papotages et d'avoir fait, en compagnie 
de plus braves que moi, ce que je devais 
faire. J'ai vu l'autre jour dans un quotidien 
un mot bien profond de Forain : « Pourvu 
que les civils tiennent 1 « Il a bien raison. 
Comme dit Forain également dans un de ses 
spirituels dessins repré ntant un poilu écri-
vant assis au fond d'une tranchée, et ré-
pondant à un de ses copains : « Oui, J'écris 
à un civil que J'ai adopté ». 

» Nous ici nous avons un moral épatant, 
une confiance inébranlable dans la victoire. 
Nous acceptons de rester encore un hiver de 
plus. Je n'ai vu aucun membre de ma famille 
depuis septembre 1914. Nous sommes trois 
frères en première ligne t un vers Nancy, 
le plus jeune à Arras, et moi vers Dixmude. 
Mes parents n'ont fait entendre aucune 
plainte, et Dieu seul sait ce qu'ils souffrent 
tous deux, de quelle angoisse est pour eux 
le courrier de chaque ]our ! Et nous res-
tons nous resterons tous, moi et mes mil-
liers de camarades, pour défendre les pessi-
mistes qui hochent doucement la tête d'un 
air triste parce que, ce matin, ils n ont lu 
sur le communiqué que la prise d'un « élé-
ment de tranchée ». C'est malheureux tout 
de même, et ce serait à désespérer de tout 
si nous n'avions pas un idéal plus haut pla-
cé. 

» La première fois que tu en auras l'occa-
sion, sers-toi de ces arguments pour répon-
dre à ces malheureux. En toute franchise, 
je ne changerais pas ma place pour la leur. 

» C'est déjà trop s'occuper d'eux. Aussi je 
m'en vais te parler de choses plus intéres-
santes à tous points de vue. 

» Nous sommes toujours au repos. Mon 
épaule est- complètement guérie. J'attends 
ma croix de guerre d'un jour à l'autre. Tout 
va bien, le moral et la santé sont bons. Il 
ne faut i xs en demander davantage. 

» Au revoir, mon vieux, bonne santé. Je 
suppose que ta mignonne pousse avec ce 
beau temps. Il faut songer à préparer la nou-
velle génération pour nous remplacer au cas 
où nous oublierions de revenir. 

» SALINIER. » 

Syreigeol, professeur de lettres au collège de 
Blaye. 

Besse. licencié ès lettres, ancien élève de 
l'Ecole des sciences politiques. 

Perret, répétiteur au collège de Marmande. 
Jacquin, diplômé d'études supérieures. 

Plessôs. 
Rambaud, Jacques maître de conférences 

d'histoire moderne (disparu). 
Leroux Gabriel, chargé de l'enseignement de 

l'archéologie et de l'histoire des lettres. 
Baudoin, diplômé d'études supérieures. 
Trahard, agrégé de grammaire, professeur 

de quatrième au lycée de Clermont, 
Gossart, agrégé de grammaire, professeur de 

seconde au lycée de La Rochelle. 
Pieyre, diplômé d'études supérieures. 
Miquelard, agrégé d'allemand, professeur au 

Ivcée de Carcassonne. 
GebeHn archiviste paléographe, bibliothécai-

re de la ville de Bordeaux. 
. Guittet, diplômé d'études supérieures. 

Segreste, professeur à WBr.rJie des Cadets de 

Foufihé. licencié ès lettres. 
Gaudin diplômé d'études supérieures, 
«enelle' agrégé de grammaire (disparu). 
Belouet. licencié ès lettres. 
Lévêque. licencié ès lettres. 
Viaud, licencié ès lettres. 

.... ». ... 

BACCALAURÉAT 
Latin-Grec. — Reçus ; MM. Bezy, Célhabe, 

Darthos Lalanne, Gouasebaire. Lapabe-Car-
rère, Parmant, Rock, Bernadet, Soubelet. 

Latin-Langues vivantes. — Reçus : Mlles 
Chaillou Cornier, Dijetu, Dubreuslh; MM. 
Cadars Chevassus, Defforge, Delanne, Dis-
sard, Escarpit, Faisandler. 

Latin-Sciences. — Reçus : Mlle Combanos; 
MM Alibert, Amiet, de Boysson, Caron. Con-
quaret (Pierre), Debot, pelol, Glotin (Yves), 
de Meslon. 

Philosophie. — Reçus : Mlles Duhon, Fer-
rant Fillodeau; MM. Fortin, Perrière, Des-
pujo'ls, Désaméricq, De»is; Mlles Guillemot, 
Lassegnette, Loi seau; jMM. Gaubîer, Gui-
chard Hermans, Hernien, Kappelhoff-Lan-
çon, Lasserre, Lurton, Gourgues. 

Sciences - Langues vivantes. — Reçus : 
Mlles Landolfini, Lardolnère, Lasserre, Mal-
bernac, Peyronnet. Prioceteau, Proust, Tou-
che, Veysseire; MM. Heirl Lafon, Albert La-
font, Portalo y Fernahdez, Rey, Roui in, 
Georges Sart, Valentin pailler, Lachèze, La-
gauzeiro, Mercury, Ni»UH-

Hôpital complémentaire n» S3 
Dans un cadre de verdure pittoresque et ex-

quis, M. Bachelet donnait dimanche une re-
présentation au profit de l'hôpital complé-
mentaire N» ?2. Malgré le temps Incertain, le 
public était venu nombreux, et la tête fut 
charmante. Au programme : < les Romanes-
ques » et « le Deplt Amoureux», deux cliafs-
a'œuvre, interprété» avec beaucoup d'intelli-
gence et de gout. Mlle Délia Col, remarquable 
dans le rôle de Perclnet; Mlle de Perrodll, Syl-
vette délicieuse de grâce, Jeune et espiègle; 
M. Jean Colombier, un Straiorel pittoresque a 
souhait: M. Pierre Malet, excellent dans le 
rôle de Pasquinot; Mlle Marie Jeannaau, Eraste 
du t Dépit Amoureux », cavalier élégant, di-
sant avec clialour: Mme J. Thibaud, accorte 
Marinette: Mlle E.-R., louchante Luclle; M. La-
barthe-Pon, un Valêre très agréable, furent 
très applaudis. 

Bergamln et Gros P.ené, c'était M. Baohelet, 
qui fut comme toujours comédien parfait, au 
leu sobre et coloré. O fut un régal d'entendre 
le maître dans ces deux rôles, qui mettent en 
lumière son talent si varié. 

Le solo de violon de Mlle Valentlne Mulle, 
pendant la scène de l'enlèvement des Romanes-
ques, fut d'une douceur et d'une pureté de 
son qui charmèrent. Costumes très pimpants. 
Programme artistique dessiné et gravé par 
M. Vigneau. La quête, annoncée par un spi-
rituel à propos en vets de M. Bachelet, fut 
fructueuse, et c'est à rejeret que les invités, ai-
mablement reçus par Mme Bachelet, rirent 
finir cette fête charmante. 

Avis aux Entrepreneurs 
de Batage 

Afin de faciliter les (démarches nécessai-
res pour assurer, danslla mesure du possi-
ble, le ravitaillement ei briquettes de ma-
chines à battre, les probriétaires de ces ma-
chines sont priés d'aatesser, d'urgence, le 
15 courant, dernier déla, les renseignements 
suivant* à la direction fes services agricoles 
(préfecture) : 

1» Besoins en charbèi strictement indis-
pensable pour le ravtaillement de leurs 
machines à battre; 

2° Désignation précisé des centres où les 
envois devraient être adressés. 

Ces indications pernçttront d'intervenir 
s'il y a lieu auprès delà commission des 
charbons, instituée au ninistère des travaux 
publics.  «| 

La Rentrée de l'Or français 
Paris, 8 juillet, — En une seule semai-

ne, 13 millions et demi d'or sont rentrés 
à la Banque de France, où il a fallu dou-
bler les guichets. Dans la seule journée 
d'hier, près de 3,000 personnes ont défilé 
à la Banque. Quant à la situation de la 
Banque de France, il suffit, pour que cha-
cun s'en rende compte, de montrer ce bi-
lan : 3 milliards 945 millions d'encaisse 
or, qui, si on y ajoute l'encaisse argent, 
donnent un total de 4 milliards 300 mil-
lions de réserves métalliques, sans comp-
ter nos disponibilités à l'étranger.  « _ 

LE SORT 
de Mme Carton «le Wiart 
Rome, 8 juillet. — C'est à la suite de 

prières pressantes de nombreuses person-
nalités belges et du roi Albert même que 
le pape s'est décidé à demander au gou-
vernement allemand la libération ou du 
moins un traitement meilleur pour Mme 
Carton de Wiart, femme du ministre de la 
justice belge, internée en Prusse. 

Le Vatican a été informé que, par défé-
rence pour le pape, Mme Carton de Wiart, 
seulement coupable d'avoir consolé les vic-
times des Allemands en Belgique, a été ex-
traite de la prison où elle était enfermée 
comme une criminelle de droit commun. 
Seulement, par raison d'Etat, on ne peut 
lui accorder la liberté complète, et on la 
garde à vue dans un appartement avec 
tous les égards dus à son rang. 

Mort au Champ d'Honneur 
C'est avec un vif regret que nous avons 

appTis la mort du sergent Roger Lafargue, 
du ...e d'infanterie, un enfant de Bordeaux 
bien connu dans notre ville, et qui a mérité, 
par sa bravoure en toute circonstance, la 
glorieuse citation suivante : 

« Par sa crânerie a permis l'établissement 
de défenses accessoires en avant de nos 
tranchées qui se trouvaient à trente mètres 

Nous nous inclinons devant la tombe de ce 
brave auquel.par une souscription spontanée 
tous ceux de sa section ont tenu à offrir une 
sépulture digne de lui et qui était aussi aimé 
de ses camarades qu'estimé de ses chefs 

Grave accident 
Jeudi, à neuf heures t demie du soir, un 

grave accident mettait en émoi les voisins 
et les passants devint l'immeuble situé au 
54 de la rue du Lour, la famille Tomaron 
habite le premier éwge. 

Le fils, Roger Tanatm, âgé de vingt-six 
ans, mobilisé en quditi d'Infirmier à l'hôpi-
tal n° 19, cours Vicorilugo, au lycée, qui, 
son dîner terminé, yenit prendre l'air sur 
son balcon, voulut àunmoment donné, com-
me il le faisait souven: voir l'heure au ca-
dran de la cordon^si» du Chat-Noir, qui 
se trouve sur le mfmecôté. 

Comment la catastrohe se produisit, nul 
ne pourrait le dire : ue faiblesse, un verti-
ge, et le jeune hommi perdant l'équilibre, 
vint s'abimer sur le tottoir d'une hauteur 
d'environ cinq mètres. 

Un soldat et un passnt qui avaient assis-
té à la chute appelèrei aussitôt les person-
nes du dedans à l'aident le blessé, qui ren-
dait le sang par la biche, fut transporté 
dans la chambre du pmier. 

Mais les cris désesptës du blessé avaient 
attiré une foule consUrable sous les fenê-
tres. Chacun comment* l'accident et s'inté-
ressait au malheureuxort du pauvre jeune 
homme. 

Les gardiens de la p« arrivaient à grand' 
peine à maintenir ce ft humain, attiré par 
les cris de plus en pludêchirants du blessé. 
L'ambulance automobi militaire de Saint-
Nicolas arriva, et c'estvec difficulté qu'elle 
put se frayer un passa] à travers la foule de 
plus en plus compacte. 

Quelques minutes a-ès, une autre auto 
amenait le major Craste, de service à la 
place, et c'est sur sorardre, après examen 
minutieux, que M. Re. Tomaron fut trans-
porté d'abord à l'hôpil Saint-Joseph, rue 
du Hâ, puis à l'hôpitntemporaire du lycée, 
cours Victor-Hugo, oùous avons fait pren-
dre vers minuit de senouvelLs. 

L'état du blessé, qupie très grave, n'est 
pas considéré en ce iment comme déses-
péré. Du reste, il n'e»as cessé de parler, 
malgré ses souffrance 

missaire de police du arrondissement, de 
service à la Permanes, qui s'était rendu 
sur les lieux, les circoianoes de l'accident. 

Association syndicale desH. t-t. R. 
L'Association syndicale des hôteliers, limo-

nadiers, restaurateurs de Bordeaux et du Sud-
Ouest, a l'honneur d'informer le public borde-
lais que l'original du beau dessin « Holo-
causte », de M. Roganeau. grand-prix de Rome, 
est exposé à la vitrine de M. Imbertl, cours de 
l'Intendante. 

Cette œuvre constitue un des lots de la tom-
bola organisée par l'Association au profit de 
son hôpital auxiliaire N'o 154. 

On trouvera des billets, su nrix de 0 fr. 50, 
chez MM. tmbertl, cours de l'Intendance: Ga-
zeaud. pâtissier, cours de l'Intendance; Darrl-
cau, pâtissier, place Gambetta; Touchard (ca-
fés Maesetà, rue Sainte-Catherine: Uthuralt 

.(verres et crlstauxV rue Judaïque: Felgna 
(magasin de cycles), cours d'Albret: Bordone-
Mlctiel (bijoutier), rue Salnte-CatheriJie: Mar-
quise d'Aquitaine (confiserie), cornu Saint-
Jean. U: Caliot (oâtlsserle Balzer). cours Vie-
tor-Hugo: hôpital auxiliaire 184, rue I.achas-
saipne. s»; siêce social de rAssoeiatton. rue 
Rolland, h. 
—~- - — —<!!►>♦—- — « 

Petite Chronique 
Divers objets de toilette ont été dérobés à 

M. André Ganne, ajusteur-mécanicien, em-
ployé à l'usine à gaz de Bacalan. Ces usten-
siles étalent déposés dans un placard non 
fermé à clé de ladite usine. On recherche le 
voleur. 

La pièce était fausse. — En paiement d'un 
achat, Mme Octavie T..., domestique, rue 
Fondaudège, remit mercredi à une marchan-
de ambulante une pièce de 2 fr. que celle-ci 
refusa, affirmant qu'elle était fausse. Per-
suadée, au contraire, que la pièce avait 
cours, Mme T... déposa une plainte contre 
la marchande. Or, il se trouve que cette der-
nière a raison. L'objet du litige a été saisi. 
Une enquête est ouverte. 

On a écrouê : Une journalière et une mar-
chande de quatre-saisons. Toutes deux sont 
inculpées d'outrages à des agents. 

— En vertu d'un mandat d'arrêt du par-
quet de Narbonne, Eugène C..., manœuvre, 
âgé de cinquante ans, poursuivi pour abus 
de confiance, a été logé aux frais de l'Etat 
à la pr >n municipale. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré jeudi matin, vers quatre heures 
et demie, à l'hôtel Jeanne-d'Arc, rue Saint-
Vincent-de-Paul. Le feu, qui avait pris à une 
poutre traversant une cheminée, a été rapir 
dément éteint par les pompiers. Les dégâts, 
insignifiants, sont couverts par une assu-
rance. 

assumé la cliarge de cette intéressante entre-
prise, ont choisi pour sa réalisation le do-
maine de Leecuxe (ancienne propriété Johns-
ton), c'est-à-dire un endroit que plusieurs 
lignes de tramways mettent en communica-
tion aisée avec les divers quartiers de la 
ville. L'entrée du domaine ouverte au public 
est à quelques mètres de l'extrémité de la 
rue d'Ornano, sur le boulevard Antoine-Gau-
tier Pour un Théâtre de la Nature, on ne 
pouvait donc choisir un emplacement qui fut 
plus proche de la ville, tout en offrant les 
avantages et tes agréments de la campagne. 

Au cours d'une récente visite au domaine 
de Lescure. nous avons eu l'occasion de 
constater que les travaux d'installation du 
théâtre sont activement menés, et qu'ils per-
mettront de procéder à plusieurs répétitions 
générales avant la représentation de diman-
che. La scène est vaste et se prête admira-
blement aux exigences d'un grand specta-
cle avec figuration nombreuse et pompeux 
étalage de décors. Les conditions d'acousti-
que sont des plu? favorables, et nous avons 
pu en avoir la certitude, grâce à deux <Jes 
plus distingués et des plus sympathiques 
artistes de notre ville, Mlle Forcade et M. 
Bédué. qui très aimablement nous ont ré-
galé d'un gentil concert improvisé. Leurs 
voix portaient bien et loin, tout en conser-
vant leurs qualités de timbre; les plus fines 
nuances gardaient leur délicatesse, et leur 
saveur. Devant la scène, la prairie où sont 
installés les fauteuils et autres places desti-
nées au public, s'élève en pente légère, for-
mant gradin en quelque sorte, qui permet 
aux sons d'arriver facilement et nettement 
aux oreilles des auditeurs les plus éloignés. 

Le parc entourant le théâtre est vaste, 
ayant de ravissants nids de verdure, des 
eaux qui murmurent dant les herbes, des 
larges allées sous les grands arbres, où, 
pendant les entr'actes, on goûtera avec dé-
lices et l'ombre et la fraîcheur. 

MM. Leswnuères et Mauret-Lafage, tout 
en se proposant de donner aux représen-
tations de leur Théâtre de la Nature une 
tenue artistique de haute valeur, veulent 
qu'elles soient aussi des représentations po-
pulaires, et pour cela Ils ont mis les places 
à des prix d'un exceptionnel bon marché, 
ainsi qu'on peut le constater par la lecture 
des affiches. 

Souhaitons long succès au Théâtre de la 
Nature. Dimanche, un Prologue de M. Paul 
Berthelot. dit par une grande artiste de 
l'Odéon, le présentera au public. Que le pu-
blic le prenne sous son patronage et encou-
rage par sa faveur et par sa présence MM. 
Le-scouzères et Mauret-Lafage, qui se pro-
posent de nous donner une série de spec-
tacles de grand art. 

C. P. 

Théâtre de l'Apoiio 
«LE BARBIER DE SEVILLE » 

Le Comiîé d'initiative qui organise la ma-
nifestation artistique et de bienfaisance le 
samedi 17 juillet, en soirée, ii huit heures et. 
demie, a:i bénéfice de l'hôpital auxiliaiTe" 
1 bis, a choisi le « Barbier de SéviUc »,l'opéra-
comique de Rossini avec une interprétatiorr 
de tout premier ordre : l'exquise Dyna Beu-
mer, de l'Opéra Comique ; Jolbert. notre 
compatriote, premier ténor du Grand-Théâtre 
de Lyon; Herbert, du Trianon Lyrique: Sel-
lier, de l'Opéra, et D. Bédué, le sympathique 
artiste qui a triomphé sur la scène du Théâ-
tre Français pendant tes saisons 1913-14-15. 

Tous ces excellents artistes paraîtront dans 
un intermède dé grand art, qui donnera satis-
faction aux plus difficiles. 

Pour les demandes d'Invitations pour les 
blessés des hôpitaux, ou' autres renseigne-
ments, s'adresser ou écrire ft MM. Lamothe 
et Garnier, rue Sainte-Catherine. 

Scala-Tbéâtre 
Les « Noces de Jeannette » 

et le « Poiiu do Minuits 
La Scala prépare pour vendredi soir un 

grand gala L'excellente comédie «le Poilu 
de Minuit » obtiendra un énorme succès avec 
l'inimitable Sorlus. Le baryton Vazelli. re-
mis de son indisposition, interprétera dan* 
«les Noces de Jeannette» le rôle de Jea'ji; 
Mlle A. Chabry, l'excellente artiste du 
Grand-Théâtre, sera une Jeannette accom-
plie. Location ouverte de 2 à 6 heures, h la 
Scala. sans augmentation de prix. 

Un Brave 
L administrateur de l'hôpital auxiliaire 14 

à Bordeaux, nous communique la simple et 
belle lettre que lui a écrite un jeune offi-
cier de 20 ans, qui avait fait un court séjour 
à cet hôpital en septembre dernier : 

« Cher Monsieur, 
» Sans doute vous êtes-vous dit plusieurs 

fois : il doit être mort ce sous-lieutenant B.. 
que j ai hospitalisé au mois de septembre, 
plus un mot de lui, quelle noire ingratitude. 

» Lest que nous venons de passer des pé-
riodes de combats acharnés d'où je sors en-
core miraculeusement vivant, avec le grade 
de lieutenant commandant la 19e compagnie 
du régiment la croix de la Légion d'honneur 
et la Croix de guerre. 

» C'est moi qui ai eu l'honneur de prendre 
avec un homme la fameuse barricade du 
ohemin creux du Labyrinthe et 700 mètres 
de tranchées, à la tête de 10 soldats, faisant 
80 prisonniers, dont 3 officiers; 10 poilus oui 
sont tous décorés eux aussi. » 

Voilà un Jeune, n'est-ce pas, qui a déjà un 
beau bagage de gloire à son actif. 

livre d'Or île la Faculté des Lettres 
On vient de placer dans la salle des pas-

perdus de la Faculté des Lettres de Bordeaux 
le Livre d'Or de la guerre actuelle. Y sont 
mentionnés les noms des professeurs et des 
élèves de cette Faculté qui depuis le début 
des hostilités sont tombés héroïquement 
pour la patrie, tués ou blesés. 

Nous y avons relevé les noms suivants : 
Morts su Champ d'Honneur. 

MM. 
Chazottes, agrégé de grammaire, professeur 

de seconde au lycée d'Aurillac. 
Chopis, répétiteur au collège de Libourne 
Commenge, Henri, professeur au collège 

français de Madrid. 
Déplanques, professeur à l'école primaire 

supérieure de Talence. 
Dujardin, licencié ès lettres, diplômé d'étu-

des supérieures. 
De La Ville de Mirmont, Jean, licencié ès 

lettres. 
Marceron, professeur de philosophie au col-

lège de Libourne. 
Nési, agrégé d'histoire et de géographie, pro-

fesseur au lycée de Bordeaux. 
Lebeau, professeur d'allemand au collège de 

Fontenay-le-Comte. 
Barthe, professeur de philosophie au lycée 

de Rodez. 
Gorceix, licencié ès lettres, diplômé d'études 

supérieures. 

Accident morttà La Bastide 
Jeudi, vers cinq heur de l'après-midi, M. 

Manuel Labeyrie, âgé < vingt ans, employé 
à la Compagnie des trnways, était occupé 
à la réparation d'une mpe électrique pla-
cée au sommet d'un p»au de la ligne de 
traction. On sait, qui .t usage, l'on se sert 
d'une voiture spécial», irmontée d'un écha-
faudage et d'une écten mobile. 

Le tram n. 53. deila ligne Magenta-Ave-
nue Thiers, vint à pLssr, et, à ce point, le 
trolley dérapant, hett; avec une telle vio-
lence l'échelle sur lamile se tenait Manuel 
Labeyrie, que ce défier tomba d'une hau-
teur de cinq mètres nviron sur la voie. Le 
malheureux, transpqé dans une pharmacie 
soisine, y expirait *on arrivée, ayant eu, 
par la chute, le crde fracturé. Son corps 
a été transporté à laworgue. 

Concerispiritnel 
Dimanche 11 juille à onze heures quinze, 

en l'église Saint-Seujn, aura lieu une céré-
monie patriotique oianisée par l'Ambulan-
ce des employés de ommerce. 

Les chœurs réunisse la Cigale et de Mi-
mi Pinson, sous l'halle direction de M. Jo-
.«! Hibet, interpréteont « Près du fleuve 
étranger » de Gounod et « Psaume 150 » de 
César Frank; Mlle Dtput, premier prix du 
Conservatoire; MM. 4ardy, de l'Opéra-Co-
mique; Gerbertde la feîté-Lyrique, et Blanc, 
premier prix du Couervatbire, professeur 
de violon, prêteront legracieux concours de 
leur valeur à cette mnifestation, au cours 
de laquelle une quête iera faite au bénéfice 
des blessés soignes pail'Ambulance des em-
ployés de commerce. 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
Théâtre defVerdure 

Dimanche prochain l! juillet, un nouveau 
concert sera offert, à iux heures et demie 
aux blessés de l'hôpital au Théâtre de Ver-
dure, installé dans le p^c de Monrepos. 

De nombreux artistesiatmés du public ont 
bien voulu promettre lur concours à cette 
manifestation. Citons, e,tre autres, la remar-
quable chanteuse, Mme Carrère-Bucau, l'ex-
âulse Mlle Valogne, la irtuose et Impeccable 

me Bigaray-Rozès. fM. Gerbert-Maderay, 
Grangier, Chasseriau, l'iréststible comique La-
ban. M. Carrère-Bucau ils, violoniste de l'O-
péra-Comique, etc. 

Au cours du concert, t le Baiser», de Ban-
ville, sera Interprété pa Mlle Massonaud et 
M. Guyonnet, élèves de I. Grangier, lauréats 
du Conservatoire. 

L'entrée du concert s&a gratuite, les per-
sonnes non Invitées par carte, qui voudront 
s assurer une chaise, povrront retirer un tic-
ket, soit à l'hôpital, soltchez M. Bedo, tapis-
sier, rue Vital-Caries, 20. 

Chemins de Fer Economiques 
Ligne de Bordeaux à Laoanau-Ooéan. 

Train supplémentaire 1S0 : Ce train sera 
mis en circulation, entre Lacanau-Océan et 
Bordeaux-Saint-Louls, les dimanches et les 
jours fériés, jusqu'au 2b septembre 1915 inclus. 
Il desservira les gares et halles du parcours, à 
l'exclusion des arrêts. 

Départ de Lacanau-Océan, à 20 h. 35; arrivée 
à Bordeaux-Saint-Louls, vers 2? h. 37. 

Billets à prix réduits : Des billets aux prix 
réduits de 4 fr. en 1™ classe, 3 fr. en 2« classe, 
et 2 fr. en 3« classe seront délivrés les diman-
ches et les Jours fériés, jusqu'au 26 septembre 
1915 Inclus, aux gares, haltes et arrêts com-
pris entre Bordeaux-Saint-Louis Inclus et 
Saumos exclu, à destination de Lacanau, de 
Moutchlc et de Lacanau-Océan, au train ré-
gulier 15 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 
6 h. 10), et au train supplémentaire 115 (départ 
de Bordeaux-Saint-Louls à 10 heures. Il est 
rappelé que le train supplémentaire 115 ne des-
sert pas les arrêts. 
.Les coupons de retour de ces billets à prix 

réduits ie sont valables que pour la journée 
de leur délivrance. 
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CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience correctionnelle de jeudi, le 

tribunal a condamné : 
A treize mois de prison, François Pénau, 

âgé de trente-deux ans, domicilié rue de 
Cursol, et sa maltresse, Anna Michaud, âgée 
de trente ans, inculpés de vols au rendez-
moi commis principalement dans les débits 
de tabac et bureaux auxiliaires de poste, 
au cours de l'année 1913. Pénau et la fem-
me Michaud ont été arrêtés récemment pour rrooueries. dites au mandat-poste maauil-

: Us seront jugés ultérieurement pour ces 
autres méfaits. 

— A quatre mois et à deux mois de pri-
son, respectivement, Joseph Armand, trente-
huit ans, rue de Belleyme, et Marcel Mes-
san, dix-sept ans, rue Laterrade, qui, le 18 
juin, vers minuit, ont Injurié et bousculé 
des agents intervenus pour verbaliser con-
tre une débitante qui n avait pas fermé son 
établissement. 

— A six mois de prison, Marguerite Vé-
dry, vingt-trois ans, rue Vareilhe, inculpée 
de coups à un soldat du train, et de vol 
d'une ceinture et d'une montre. 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John-
ston), entrée boulevard Antoine-Gautier. 
Vo i la distribution complète de «Car-

men » (In même que celle de l'Opéra-Comi-
que de Paris). L'opéra de Georges Bizet sera 
représenté intégralement pour l'inaugura-
tion du Grand Théâtre de la Nature du Sud-
Ouest, le dimanche 11 juillet, à 3 h. de l'a-
près-midi (ouverture des portes à 1 h. 30) : 

Germaine Bailac (Carmen), Fontaine (don 
José), Mlle Vallin-Pardo (Michaëla), Louis 
Lestelly (Eseamillo), Mlles Cassari iMercé-
dès), Morzier (Frasquita) ; MM. Dumontier 
(le Dancalre), R. Revaldi (le Remondado), 
D Bedué (Zuniga). A. Dubos (Moralès), Bou-
cher (Li'is Pastia), Rivet (un guide). 

Au deuxième acte : la Zingara, dansée par 
Mile Annetta Pelucchi, de rOpéra-Comique. 

Au quatrième acte, grand ballet-divertis-
sement, réglé par M. Belloni, dansé par Mlles 
Dîna Lorenzi, Blanche Delcher, 24 dames 
coryphées et 24 enfants. 

L'Ode au Théâtre de la Nature — à-propos 
en vers — de M. Paul Berthelot, sera décla-
mée par Mlle Madeleine Roch, sociétaire 
de la Comédie-Française. 

Les Hymnes et chants patriotiques termi-
neront cette belle manifestation de grand 
art dédiée au public bordelais. 

Le prix des places est fixé à : Entrée géné-
rale, circulation, 1 fr.; amphithéâtre, 2 fr.; 
chaises réservées, 3 fr.; enceinte d'orchestre, 
4 fr. 

10 % en plus pour les pauvres et les victi-
mes de la guerre. 

Location aux conditions habituelles. S'a-
dresser r, t Théâtre-Français, tous tes Jours, 
de 1 h. du matin à 5 h. du soir. 

Avis important. — Service de tramway sup-
plémentaire organisé par la Compagnie, sur 
les lignes: Ornano, Arès, Judaïque, Croix-
Blanche, Saint-Genès, Pessac, Brienne, Mé-
doc. 

Alhantbra-Théâfre 
Mardi soir 1S juillet 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Les représentations données au bénéfice 

des institutions charitables se succèdent pour 
le plus grand profit des victimes de la guer-
re. Mais aucune jusqu'ici n'a eu le caractère 
vraiment populaire de celle qui sera offerte 
le mardi soir 13 juillet, veille de la fête na-
tionale, dans la magnifique salle de l'Alham-
bra-Théâtre. 

La pièce choisie est « la Fille de madame 
Angot » Il est difficile de rêver une musique 
d'inspiration plus française que celle de Ch. 
Lecocq. Le prix des places, extrêmement mo-
dique, permettra à tous de passer une soirée 
délicieuse, et d'apporter leur obole à l'Œu-
vre du Prisonnier de guerre, ainsi qu'aux 
Œuvres patronnées par M. le Préfet de la Gi-
ronde et par M. le Maire de Bordeaux. 

Si la représentation est fout à fait popu-
laire, cela ne signifie pas que le programme 
n'en sera pas remarquable. L'interprétation 
comprend des artistes de tout premier ordre 
comme Mlle Alice Kervan, de la Gaîté Lyri-
que; Mlle Lucy Raymond, du Théâtre-Ro'val 
d'Anvers: M. Ovido, le ténor de '.'Opéra-Comi-
que; M. Roger Lhéris, jeune premier comi-
que du Palais de la Jetée-Promenade de Ni-
ce, etc. 

En outre, un superbe intermède sera donné 
avec le gracieux concours de la grande ar-
tiste Marie Magne, et de M. Vigneau, qui ne 
compte plus ses succès h Bordeaux. Mlles 
Kervan et Raymond et M. Ovido paraîtront 
également au cours de cet intermède. 

Voilà donc «ne magnifique soirée en per-
spective. C'est pourquoi il faut aller louer 
ses places sans retard, rue d'Alzon, de 10 heu 
res du matin à. 6 heures du" soir. 

CINEMAS 

THEÂTKE»FRANÇA!3 
u L'Offensive française au nord d'Arras i 

Les Grands Films de Guerre a actualité » 
Jeudi 8 courant, en soirée à huit heures 

et demie; vendredi 9, en matinée à deux . 
heures et demie, en soirée à huit heures et 
demie, trois représentations extraordinai-
res, avec le plus beau programme actuel f 
comédies, drames, vaudevilles, panoramas 
en couleurs, documentaires, et l'actualité 
prise sur le « front » avec l'autorisation du " 
grand état-major, et qui nous montre : « la 
Reprise d'Ablain-Saint-Nazaire par les Fran-
çais », «l'Offensive française au nord d'Ar-
ras », et l'Actualité de la semaine. 

Soirée offerte aux dames, vendredi 9 cou 
rant. Toute dame accompagnée sera reçus 
graoteusement à toutes les places. Deux da-
mes ensemble ne paieront qu'une seule 
place. 

Samedi 10 courant, eu matinée à deux 
heures et demie, changement, complet de 
programme 

SAINT.PHOJET.C1NEMA 
Le nouveau programme de vendredi 9 cou-

rant, indépendamment d'une importante sé-
rie de vues récentes prises sur le front (plus 
de 500 mètres), comporte les grands nlnxî 
d'art suivant : « Le Roman d'une Jeune Fil-
le », œuvre fort émouvante, et le trafique 
drame moderne: «Spéculateur en Grains», 
qui sont bien faits 'pour attirer le punlic 
dans la salle la mieux ventilée de Bordeaux 
grâce aux récents travaux entrepris. 

Quelques comédies pleines de fantaisie re-
haussent ce merveilleux programme. 

Prochainement : « L'Espionnage allemand » 
(autorisé par la censure). 

CONSEIL DE GUERRE (18' RÉGION) 
Présidence de M. le colonel d'artillerie 

AU BAN EL. 
Dans sa séance de Jeudi, le conseil de 

guerre a condamné : 
A trois ans de travaux publics pour dé-

sertion en temps de guerre, le soldat Wil-
liam Maysonnave, du 18e d'infanterie, qui, 
revenant de Fismes où il avait été blessé, 
quitta son train sanitaire à Angoulême et 
s'en vînt chez des parents, à Talence, où 
il est resté six mois. 

— A trois mois de prison, un camionneur 
inculpé de vol d'une caisse de sucre à la 
gare Saint-Jefl*-. 

— A un an de prison, un caporal du 7e 
colonial, inculpé de vol d'effets militaires. 

— A quatre ans de travaux publics un 
soldat du 57e d'infanterie, qui, oaserné à 
Libourne, a déserté, mais a été arrêté peu 
après à Saintes. 

Çrand Théâtre de Sa Hafure 
du Sud-0iies^ 

Bordeaux va donc avoir, connue tant d'au-
tres villes en France, son Théâtre de la Na-
ture, un théâtre installé en plein air, à la 
campagne, ayant pour parquet une verte 
prairie entourée d'arbres centenaires; un 
théâtre d'été, où l'on puisse assister 4 un 
grand spectacle, bien à l'aise, hors de l'at-
mosphère chaude et lourde des salles trop 
closes quand vient la belle saison, avec la 
bonne brise des champs qui vous souffle au 
visage. Dimanche prochain est le jour fixé 
pour l'inauguration de ce théâtre. On jouera 
la « Carmen » de Bizet dans des conditions 
d'interprétation exceptionnelles comme chan-
teurs, comme orchestre, comme chœurs et 
comme figuration. 

MM. Lescouzères et Mauret-Lafage, qui ont 

Nous commencerons dans notre nu- ,'. 
méro du 11 juillet la publication d'une 
œuvre de Mm* Marcelle Tinayre, de -
là plus brûlante actualité : 

LA VEILLÉE 
DES ARMES 

C'est un tableau émouvant parce 
qu'il est ému des heures que la Fran. 
ce a vécues à la déclaration de guerre; 
c'est le journal de la famille française 
à ce moment critique, avec ses an-
goisses, ses fiertés el ses espoirs. . 

U n'est pas un de nos lecteurs qui 
ne retrouve ici, sous la forme la plus 
vivante et la plus pittoresque, les im-
pressions, les émotions, les tristesses 
et les colères qui ont agité et agitent ' 
encore, hélas! l'Ame de notre pays. 

*3 T' .A. T1 GIVI I_ 
DECES du 8 Juillet. 

Lame Payrony, 51 ans, rue Domrémy, 16 bis 
Léonie Fontan, Hb ai.s, rue Sainl-Serniri,"î/r" 
Armand Vidal, 67 an.-, rue Buchou, 26. 
Pierre Ferret. 73 ans, rue de la Benauge, 132, 

Economisez m fatsinî ieindre el nettoyé. 
Teinturerie ROUCHON — Télêph. ts-so 

CONVOIS FUNEBRES du 9 Juillet. 
Dans les paroisses : 

Sl-Lou's : 7 h., Mme Rose Lacaule, 27, rue La-
tour. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. M. A. Vidal. 26, rue Bu 
chuu. i h.. Mlle Binos, 25, rue- K-yrié. 

St-l'aui : 9 h 15, veuve J. Soulau, «2, rue du 
Lou;ï. ' 

St-Mi. hel : 3 h. 30. Mme Soleil, 15, rue Maubec. 
Convoi militaire : 

8 h.. M. Emile Deschamps, isolement, hospice 
Pollegrin. 

.lutrfs convois : 
7 h. 15, M. Jean Delas, 181, rue Judaïque. 
9 h.. Sœur Léonk- f'cmtan, institution des 

Sourdes-Muettes. 

Alhambra-Casino d'Eté 
« T'en fais pas » continue sa carrière triom 

phale. Son succès s'accentuera encore jus-
qu'à sa clôture irrévocable, dimanche soir, 11 

Vendredi 9, gala exceptionnel, avec le con 
cours de Mlle J. Forcade, du Grand-Théâta 
de Marseille, et de M. Révaldi du Grand-
Théâtre de Lyon. 

OOMVOi FUNÈBP. S M. 

La Nouvelle Revue « A la Française » 

Les portes de l'Alhambra-Casino d'Eté ne 
resterqjnt pas longtemps fermées. Pour suc-
céder à la revue actuelle, la nouvelle direc-
tion s'est adressée à deux auteurs locaux, qui 
ont écrit une œuvre d'actualité, dont la pre-
mière aura lieu le vendredi 16 juillet. 

Trianon-Théâtre 
Le meilleur moyen de passer une soirée 

agréable et de se mettre a l'abri de la cha-
leur qui nous accable 7 C'est tout simplement 
d'aller au Trianon-Théâtre, qui par ses dis-
positi spéciales est sans contredit la salle 
la plus fraîche et la plus confortable de no-
tre ville, et où on assiste au plus intéressant 
spectacle qu'il soit permis d'offrir à l'heure 
actuelle. 

Il est vrai qu'en matière cinématographi-
que rien n'a été négligé pour satisfaire les 
plus difficiles. « La Place vide ». drame en 
trois parties; «Quand l'Enfant paraît», co-
médie sentimentale, et les nombreuses vues 
qui accompagnent ces deux grands films 
sont de pures merveilles, et que seule la di-
rection a pu obtenir au pri.: de grands sacri-
fices. 

« Miss Cherry, professeur de flirt », comé-
die en un acte, termine chaque représenta-
tion. Nous y retrouvons Mmes Gony, de3 Va-
riétés; O'Deyer, de l'Apoiio de Paris, et M. 
Fombelle, du Grand Guignol, artistes aimés 
du public bordelais, et qui remportent cha-
que soir dans l'amusante « Consultation » de 
M. Michaud d'Huiniac un flatteur et légitime 
succès. 

Location ouverte de deux a six heures. 
Abonnements et billets de publicité vala-

bles à chaque représentât!o- . 

At feyrony,r'M:; 
Peyrony, îvfiioi 

G. ei H, Peyronj. Mme G. Neyrauu et sa fille-
H- et Mm" Puyoo, M. et Mme Uelhic. MM. Pev-
rony, M*»* veuve Blaudin, M. ui Mme G lilah 
din et leur:: enfants, M. e» MM D. Barbe, tes 
familles Peyrony. Boyer et Coffre prient lenrv 
aml.i et connaissances ie leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™" A* PEYROMY. BLANDIN, 
leur épouse, mère, belle-mère. Mie, sœur, tan-
te, nièce et cousine, qui auront lieu le 10 juil-
let, dans la chapelle Jeanne-d'Arc. 

On se réunira à 8 h. 15 à la maison mortuaire, 
16 bis, rue Domrémy, d'où le convoi funèbre 
partira à 8 h. 15 
Pompes mnebrt% ijev6ral.es. itl.c 4hace-Lorraine. 

mim ET mm 
Les familles Bourg-et, Ollivier, Rideau, Alix, 

Baudry, Dumeyniou, Varachaud remercient 
vivement les personnes qui leur ont fait l'a 
mitié d'assister aux obsèques de 

M""1 veuve A. OOURGET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé leurs mar-
ques de sympathie, e: les informent qu'une 
messe sera célébrée pou.- le repos de son âme • 
le samedi 10 iniilo. dans l'église Sainte-Croix. 

La famllb; y assistera. 

aEiraiiBrrs ET MESSE ' 
M. Pierre Noël et M. Michel Alaux, archU 

tecte, et leurs familles remercient leurs amis 
et connaissances qui ont assisté aux ob«è- -ques de 

Mme Pierre NOËL, née iSenny ALAUX, 
et tous ceux qui leur ont témoigné leur sympa-
thie, et les informent qu'une mfcsse, à laquelle 
les familles assisteront, sera dite pour le re-
pos de son àme le samedi 10 courant à dix heu-
res dans l'église Notre-Dame de Bordeaux.--• ■ 

Ayez toujours sur vous ie 
iDiytcrisniiiinsuBBMsssi a«»w icsssscnnimm 

PETIT DICTIONNAIRE ORTHOGRAPHIQUE 
" " »E POCHE ■-

Indispensable à tous pour écrire correctement 

1 0 E can» lu» Magnsmi et Dépôt* de La PotlfO 
• dm %J Gîr&n{i& <tinsi que dam toutes les Librairies 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 25 adresse au 
directeur de !Lra PeHte Gironde. 8. roe de Qitverus "S*. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIROSDB 
du 9 juillet 1015 

(148) 

8BÊÎJD ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par PeasS d'IVOÏ 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

xvm 
Un Drarrfl à travers une Cloison 

Je me glissai près MM 
dominé pr la pensée de leur assurer 

Ve^bras s'ouvrirent et se refer-
mèrent à la fois sur celle nui m appa 
raissait comme la promesse du ferme 
main de bonheur, et sur celle qui avan 
été la semeuse du martyre d hier. 

Et dans leur désarroi, elles se blot-
tirent également contre nia poitrine, 
elles aussi, obéissant à l'instinct, sen-
fiitives cherchant un abri. 
^pendant, le drame se poursuivait 

patf delà la cloison. . orr —- Veuillez vous sucrer, nerr 
Bprozzi. , , 

-Merci, Yasko. Décidément, tu as 
eu une bonne idée. Je me sens la tew 
lourde. 

— Le café dissipera cela. 
Un bruit de papier froissé. Les ad-

versaires en présence ont délivré leurs 
portions de sucre des enveloppes qui 
les protégeaient contre les poussières 
de l'air. 

Des tintements légers contre la por-
celaine. Ils viennent de laisser tomber 
les morceaux dans leurs tasses. 

Je sens Monna Lisa se serrer plus 
étroitement contre moi. 

Et les réunissant dans la même pi-
tié, possédé du désir unique de leur 
verser l'espoir, je murmure : 

— Courage! La justice immanente 
veille. 

Les deux jeunes lîlles frissonnent 
éperdument. Des cuillères choquent 
les parois de porcelaine. Les adver-
saires hâtent la fonte du sucre. Ils vont 
boire. 

—- Si je lui cassais la tête d'une balle 
de revolver ? 

Les mains de Monna Lisa se crispent 
sur mes bras. Elle halète : 

— Non I Non I Z. 212 a ordonné. 
Dussions-nous en mourir, il faut subir. 

Et ces paroles nous parviennent, 
précisant le drame : 

— A votre santé, Karl Sprozzi. 
— A la tienne, brave Yasko. 
Avec une ironie sauvage, Karl 

ajoute : 
— Au repos de nos fatigues, repos 

bien proche, car il nous reste seule-
ment trois empereurs à punir. Grâce 
à notre bon dirigeable, rien de plus 
simple que de descendre une nuit sur 
le palais de Vienne, une autre sur le 
palais de Berlin. Quand nous remon-
terons à bord, deux souverains auront 
vécu. 

Je devinai qu'il humait son café. 

Cette impression se trouva aussitôt 
confirmée. 

— Ah ! je renais. Le café, voilà le 
grand réveilleur. Excellent, du reste. 
Je ne me hasarderais pas à en offrir 
à des trépassés, j'aurais trop peur de 
les inciter à ressusciter. 

Puis, riant : 
— Tu le juges bon aussi, Yasko; tu 

as vidé ta tasse d'une lampée. 
— Comme vous-même, Karl Sproz-

zi. Je devais d'ailleurs boire jusqu'à 
la dernière goutte, ayant toasté à vo-
tre chère santé. 

— Formaliste, va ! Mais l'intention 
est amicale, je t'en sais gré. 

Le ton du chef des Yeux d'Or vert 
changea tout à coup : 

— Où en étais-je donc ? 
— Deux empereurs morts. 
— Parfait! C'est cela. R.este le troi-

sième; ce Russe maudit qui s'est 
acharné contre la mémoire de mon 
père, et que je considère comme le 
plus coupable de ses ennemis, car les 
actes du mort que je venge ne le con-
cernaient en rien. 

» Ah ! celui-là, je lui réserve du plai-
sir. J'ai les opales révolutionnaires; 
avec elles je vais déchaîner un torrent 
de sang à travers la Russie, un tor-
rent qui emportera tout : empereur, 
fonctionnaires, Eglise. Et sur les 
champs dévastés, sur les cités où ru-
gira l'incendie, sur la terre empour-
prée de sang, semée de cadavres, je 
ferai briller dans le ciel sombre des 
nuits la Comète rouge et les dix Yeux 
d'Or, joignant ainsi pour les peuples 
à la terreur des réalités révolution-
naires, l'épouvante des imaginations 
d'une sinistre légende. Eh ! eh ! je 
pense que mon père sera bien vengé. 

Ce chant de triornihe d'un criminel 
extraordinaire nous pénétrait, se-
couant nos nerfs d'une vibration tor-
turante. 

Je sentais mes compagnes grelotter 
dans mes bras. Je frissonnais à l'unis-
son, impuissant à dominer mon an-
goisse. 

Et brusquement, no;is nous raidîmes 
en une étreinte affolé». Karl venait de 
prononcer : 

— A propos, Yasko, il faudrait de-
mander à Albane le brassard aux 
opales ! 

— J'ai prévu cela. La pauvre demoi-
selle repose. Avant qu'elle fermât les 
yeux, je l'ai priée de me confier le 
joyau. 

— Tu penses à tout, s'exclama joyeu-
sement l'interlocuteur de Z. 212. 

— Le voici, herr. Comme il y a là 
un dépôt d'une valeur inestimable, j'ai 
obtenu de fraûlein Albane qu'elle en-
fermât le bijou dans la cassette que 
voici. Vous en trouverez la clé dans 
cette enveloppe, qu'elle a cachetée elle-
même. 

— J'aurai plaisir à te faire riche, 
très riche, mon Yasko, quand nous 
aurons achevé notre campagne. 

Puiiit ! L'enveloppe se déchire. Un 
déclic de serrure. Sprozzi ouvre la 
cassette. Une exclamation triom-
phante : 

— Enfin, je les tiens donc, les opales! 
Puis un silence, un hurlement de 

bête fauve : 
— Tonnerre ! On a effacé les signes 

révolutionnaires ! 
A ces mots, j'oublie mes angoisses. 

Une stupéfaction profonde les rem-
place. Je me rappelle que sur leur 
face plane inférieure) chacune des 

pierres précieuses portait un signe 
gravé, indice de commandement pour 
l'une des dix grandes Sociétés révolu-
tionnaires russes. Comment ces signes 
ont-ils disparu T 

Monna Lisa répond à la question 
muette : 

— L'opale se dissout dans la lessive 
chaude de potasse. Voilà pourquoi 
Albane, dans le cabinet du consul, 
avant la punition des Sangoreff, a dé-
taché successivement chaque pierre et 
l'a mise en contact avec une solution 
de potasse enclose dans la cafetière 
arabe. 

Admirable ! Ceci est une première 
victoire de Z. 212. Il ne voulait pas 
détruire lui-même, pour ne pas se 
brouiller avec le gouvernement russe... 
Le brassard n'a plus d'action désor-
mais, et l'acte sera attribué à Karl 
Sprozzi. Pourvu que le café empoi-
sonné lui ait été également attribué! 

Pour l'instant, il n'en a pas l'air. Il 
s'est levé. Il parcourt la salle voisine, 
en ébranlant le sol de coups de talon. 
Il rugit : 

— Qui a fait cela ? Ce stupide con-
sul ! Ils croient m'échapper ainsi. Soit, 
je ne déchaînerai pas les fureurs révo-
lutionnaires, mais je frapperai le tzar 
comme ses... cousins d'Allemagne et 
d'Autriche... Je le frapperai dans ses 
enfants, dans sa femme, dans lui-
même... et qui sait si les révolution-
naires ne se rangeront pas d'eux-
mêmes soOs le sceptre du Vengeur, 
qui signera chacune de ses expédi-
tions de la Comète rouge et des Dix 
Yeux d'Or. 

Sa voix sonnait faussée par l'effort. 
Et Monna Lisa, Albane, moi-même 

nous nous regardions avec une crain-
te croissante. 

Z. 212 ne parlait pas. Est-ce qu'à 
ce moment la morsure du poison dé-
chirait ses viscères ? 

— Dans ce cas, murmurai-je, il l'a 
affirmé, il briserait le crâne de l'en-
nemi d'un coup de revolver. 

— C'est vrai! C'est vrai I bé-
gayèrent-elles dans un souffle. 

— Donc, cela seul indiquerait... 
Ma conclusion fut brutalement cou-

pée. Un hurlement, la détonation d'une 
arme à feu ébranlèrent l'atmosphère. 

Z. 212 avait tiré ! Z. 212 allait suc-
comber au poison ! 

Alors nous perdîmes la tête. Avec 
un cri déchirant, nous nous ruâmes 
vers la porte de la cloison. Nous la 
poussâmes avec violence, nous fîmes 
irruption dans la salle où s'étaient en-
fermés les deux ennemis. 

Et nous restâmes bouche bée de-
vant un spectacle inattendu. 

Z, 212 debout, un genou appuyé sur 
la poitrine de Karl Sprozzi écumant, 
le maintenant étendu sur une cou-
chette adossée à la cloison. 

Il se retourna vers nous, nous pré-
sentant son visage. 

Et ma respiration s'arrêta. Pour la 
seconde fois de ma vie, je voyais les 
traits véritables de cet homme extraor-
dinaire, ces traits qui offraient une 
certaine ressemblance avec ceux de 
ses sœurs. 

— J'ai terminé ma tâche d'espion 
dit-il, je suis redevenu moi, en atten-
dant que le gouvernement russe me 
rende mon nom et l'honneur des 
miens. 

Puis, désignant Sprozzi, dont les 
[ mouvements s'atténuaient peu à peu i 

— C'est lui qui a tiré! J'ai reconnu, 
en lui les premiers ravages du poison, 
et j'ai voulu lui donner une chance de 
se venger. Je savais qu'il me man-
querait. 

Ah! l'être étrange, dominant tou-
jours les circonstances! Il disait ces 
choses d'un ton calme, insouciant. I!'' 
venait de jouer deux fois sa vie avec 
une recherche du danger que je ne 
m'expliquais pas, et ses nerfs ■ n'é-
taient pas plus agités que s'il se pro-
menait dans Hyde-Park. 

Sprozzi ne se débattait plus Une 
teinte rouge foncé avait envahi son 
visage. Il haletait. 

Ses yeux virevoltèrent avec une ex-
pression d'indicible haine. Il bre-
douilla d'une voix à peine perceptible : 

— Z. 212 ! Comme mon père, comme 
mon père... Au diable ! 

Une convulsion fit craquer ses join-
tures, il se raidit et ne bougea plus. 

Il était mort. 
Et alors Z. 212 se redressa. Il vint 

lentement à Albane, nous maintenant 
d un simple geste, Monna Lisa et moi, 
immobiles. 

— Miss Albane, fit-il d'un accent 
tremblé, le ciel a prononcé1 contre 
Karl. 

Elle le regarda sans répondre. 
— A vous, continua-t-iC à vous de 

prononcer pour moi. 
Et comme elle balbutiait : 
— Que dois-je prononcer ? Je ne 

comprends pas. Je ne comprends pas. 
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rontqtie in Département 
Vieux Livres et Revues 

Familles de réfugies français remercient à 
J avance les personnes qui voudront bien leur 
envoyer gratuitement de la lecture. S'adres-
ser à M. Georges Sooto-Gêrard, aux Billaux 
par Libourne (Gironde). 

Chemin de Fer 
de La Teste à Cazaux 

Il est porté à la connaissance du public 
que l'horaire des trains suivant sera mis en 
ligueur sur la ligne de La Teste à Cazaux, à 
partir du dimanche 11 juillet : 

Cazaux-lac, départ, 6 h. 35; La Teste, arri-
vée, 7 h. 15. 

La Teste, départ, 9 h. 28; Cazaux-lac, ar-
rivée, 10 h. 8. 

Cazaus-lac. départ, 17 h. 45; La Teste, ar-
rivée, 18 h. 25. 

La Teste, départ, 19 h. 15; Cazaux-lac, ar 
rivée. 19 h. 55. 

Cenon 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

Sont reçus 
Ecole de filles, dirigée par Mlle Baudoin : 

Germaine Buissonnat, Oliva Caudron, Au-
gusta Duclos Elise Garuz, Irène Gire), Ger-
maine Ibos, Marcelle Laceuil, Yvonne Mar-
«nand. 

Ecole de garçons, dirigé par M. Castaing : 
ElJe Darriet. Fernand Destandau, Paul 
Brouch, Robert Dupeyron, Daniel Gaubert, 
Maurice Godet, Jean Guérin, Raymond La-
poubie, Charles Michel, Norbert Palussiè-
re, Marcei Saint-Clou. 

Nos félicitations aux bons élèves et t leurs 
(distingués martres, Mlles Baudoin et M. 
Castaing 

Beychac-et-Caiileau 
ORPHELINAT DES ARMEES*. — On nous 

écrit : 
« Le produit de la Journée de l'orphelinat 

des armées s'est élevé à. la somme de 56 fr. 
50 c. qui a été transmise par M. le Maire 
à M. le Préfet. 

» Merci aux enfants de nos écoles qui se 
sont dévoués pour !a vente des insignes, et 
wax généreux donateurs. » 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Les élèves 
dont les noms suivent ont été reçus au cer-
tificat d'études : Marcel Cazalet, Robert 
Gouj'on, Paul Jonquière*. 

Podensac 
THEATRE DE LA NATURE. — Une belle 

BoJennité artistique, généreusement organi-
sé* par un groupe d'artistes, sera donnée 
dimanche 11 juillet, à quinze heures trois 
quarts, sous les beaux ombrages du domai-
ne d'Anioe. 

Voici les noms des artistes qui participe-
ront à cette manifestation : 

Mme Lucy Raymond, ire chanteuse du 
Théâtre Royal d'Anvers; M. Barrai. 1er ba-
ryton du Grand-Opéra de Paris: Mlle For-
cade, Ire chanteuse du Grand-Théâtre de Ge-
nève; M. Fourès, 1er ténor de la Galté Lyri-
rp>e de Paris: Mlle Ramat, Ire chanteuse; 
M. Adriani, chanteur mondain ; M. H. Lyon-
net, dans ses œuvres;. Mlle Paule Dancaus-
««e, accompagnateur du Grand-Théâtre de 
Bordeaux; M. Anceldv, 1er ténor du Théâ-
tre do Dunkerque 

La. Teste 

Une Femme est accidentellement 
tuée par son Mari 

Jeudi 8 juillet, à deux heures de l'après-
«itldi, M. Jean Fulon, soldat territorial, ve-
nu à La Teste en permission de convales-
cence de sept jours, était assis dans un 'n 
de sa chambre. Dans l'angle opposé, sa 
femme, née Augusta Chibrac, et sa belle-
soaur examinaient une photographie, quand 
sas yeux errants s'arrêtèrent un instant 
Bur son fusil posé contre le mur. Il -prit l'ar-
me qu'il n'avait pas touchée depuis long-
temps, la visita, leva le chien et ne sachant 
ou ne pensant pas qu'elle était chargée, 
fli jouer îa gâchette. 

En rr.Gme temps qu'une détonation, un ter-
rible cri retentit. Mme Fulon roulait sur le 
sol foudroyée. La charge l'avait atteinte au 
t;*5 du visage, broyo.nt. le maxillaire inférieur 
et les parties voisines. 

M. ie docteur Semiac, faisant fonctions de 
maire:; M. Brona, juge de paix, et M. le ma-
r-'VVr;] des logis de gendarmerie ont fait les 
constatations, qui ont permis de reconstituer 
les détails du terrible accident que nous ve-
nfas de raconter. 

M. Fulon. qui après une dure campagne 
dans les tranchées, où il avait fait vaillam-
rr.ent son d-evoic de patriote, espérait se repo-
ser tranquillement, est dans un état de déses-
poir ISquiétafit. 

CiVtMA. — Dimanche 11 Juillet, a huit heu-
r*s trois quarts, séance de cinéma salle Fran-liln, ... 

i rnpnimm* : Dsages et Coutumes en Sicile: 
'Système de Brigitte, comédie: la Pcuoée qui 
"ha-me, comique: în Maison isolée, drame «n 
Jrois parties- un Père Spartiate, drame; Pata-
phon et son Sosie, comique. 

Gujan-Mestraa 
VOL. — Profitant d'un voyage que faisait 

à Bordéaux Mme veuve Line-Dubos, des mal-
faiteurs se sont introduits chez elle dans la 
nuit, d-e mardi à mercredi et lui ont sous-
trait une grosse somme. . 

Lèg© 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre Jeune 

compatriote, Henry Templier, médecin "auxi-
liaire d'infanterie, a été ainsi cité à l'ordre 
<rJu }our ■ 

« D'un dévouement absolu, a fait preuve 
en toutes circonstances et depuis le début 
de la mobilisation du pflus grand zèle pour 
remplir ses fonctions et seconder son chef 
do service. 

» A été proposé pour le grade d'aide-ma-
jor d* 2e classe. > 

Blaye 
AU COLLEGE. — Les élèves de notre col-

lège dont les noms suivent ont 'été déclarés 
admissibles aux examens du baccalauréat : 

Première partie (nouveau ragirr.e), latin-
langues vivantes : MM. Paul Giîlon et Jean 
Reynaud. 

Latin-sciences : MM. .André Glémet et Yves 
de Boisfieury. 

Sciences-langues vivantes : MM. Henri 
Brachet, David Dcscole, Georges Engelibert, 
Charles Jacquet, Albert Lafont. 

Deuxième partie (nouveau régime) : MM. 
Jules Baronnet et Marc Pauzet. 

Mathématiques élémentaires : MM. Jean 
Seguin et Raymond Soulé-Ruth. 

M. Salles, surveillant d'internat au collè-
ge, est également admissible à la première 
partie du baccalauréat (ancien régime). 

Aux élèves et à leurs maîtres nos plus vi-
ves félicitations. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 
Voici les résultats des examens du certifi-
cat d'études primaires pour le canton de 
Blaye : 

Inscrits : Garçons, 53; filles, 58. Total, 121. 
Présentés : Garçons, 63; filles, 57. Total, 

120. 
Ont été admis : Garçons, 47; filles, 57. To-

tal, 104. 
Marcillac 

A QUI LA MONTRE ? — On nous écrit : 
. « Une montre or sur argent, avec chaîne 
a été trouvée par M. Martial Laurent, rece-
veur-buraliste, à Marcillac. M. Laurent la 
tient à la disposition de la personne qui l'a 
perdue. » 

Libourne 
CONCOURS. — Un concours de poulinières 

et de pouliches aura lieu à Libourne, à neuf 
heures dii matin, place Decazes, le 30 juillet. 

AU CONSERVATOIRE. — Parmi les lau-
réats du concours public de piano figure no-
tre jeune compatriote Mlle Henriette Dupont, 
qui a obtenu un deuxième prix. 

Nos compliments. 
POUR LES BLESSES. — La Société de se-

cours aux blessés nous'charge de transmettre 
ses remerciements aux personnes généreuses 
qui pendant la semaine du 26 juin au 3 juillet 
lui ont adressé les dons suivants pour son 
service de ravitaillement de la gare : 

M. Martin, instituteur aux Billaux, des lé-
gumes, des fleurs et 62 œufs; Mlle Fernande 
Dubuch, à Libourne, 6 œufs; M. Lapevre, 
instituteur à Néac, 90 œufs ; Mlle Rosaly, "ins-
titutrice à Néac, 62 œufs; Mme Laxomb'e, ins-
titutrice à Montagne, des légumes et 30 œufs; 
Mlle Fortin, institutrice aux Egllsottes, des 
ue-urs et 65 œufs; Mme Borie, à Arveyrei*, 
270 œufs, ainsi que de nombreuses gerbes de 
fleurs et des légumes. — Total, 585 œufs. 

Saint-Emilion 
ALLOCATION. — On nous écrit : 
«Les allocations aux familles des mobili-

sés seront payées à la perception de Saint-
Emilion, les jeudi 15 et lundi 19 juillet, de 
neuf à onze heures et de quatorze à seize 
heures. 

Saint-Etienrte-de-Lisse 
JOURNEE DES ORPHELINS. — On nous 

écrit ■ 
« Dimanche dernier, les enfants de l'école 

communale, appuyés par nos infatigables 
quêteuses, étaient à leur poste. C'était pour 
les pauvres' orphelins des héros tombés 
pour le salut de la patrie qu'ils tendaient 
cette fois l'aumc-nière. Aussi, malgré les 
lourds sacrifice* que s'est déjà imposés no-
tre population ont-ils recueilli 42 fr. que 
M. le Maire s'est empressé de faire parve-
nir à la préfecture. • » 

Lussàc 
BACCALAUREAT. — Henri Debès, fils de 

notre sympathique docteur, a subi avec suc-
cès les examens du baccalauréat. Félicita-
tions. 

St-Médard-de-Guizières 
PAIEMENT D'ALLOCATIONS. — Les allo-

cations pour les communes de la perception 
de Saint-Médard seront payées, savoir : 

Vendredi, 9 Juillet, Saint-Médard et 
Camps. 

Samedi 10 Juillet. Alzac. 
Lundi 12 juillet, Saint-Seurln et Saint-An-

toine. 
Sablons 

CITATION ET DECORATION. — M. Joseph 
Micheleau, notre compatriote, médecin auxi-
liaire d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre 
du jour en ces termes : 

« A fait preuve depuis son arrivée de 
très belles qualités de courage, de sang-
froid et d'initiative. En particulier, pendant 
un très violent bombardement, a assuré de 
façon remarquable en première ligne et dans 
des circonstances particulièrement difficiles 
le pansement et l'évacuation de nombreux 
blessés, et s'est dépensé sans compter, don-
nant à ses infirmiers et brancardiers le plus 
bel exemple de bravoure. » 

Cette citation lui confère la Croix de guer-
re avec étoile d'argent. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. - Dimanche U Juillet, 

fi huit heures et demie du soir, représentation 
cinématographique. 

Au programme : Le Rachat de l'Honneur, 
drame patriotique; Autour de la Guerre 
1914-1915; Ferdinand le Noceur, scène comique 
en deux parties; et autres Vues Instructives 
et comiques. 

Prix ordinaire des places. Entrée libre pour 
les blessés et convalescents! 

ChroniqueBégionale 
DOmiOGNE 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION. — M. Ampoulange, ju-

ge d'instruction, a procédé mercredi soir à 
l'interrogatoire du sieur Imbert, propriétaire 
à Malawi, commune de St-Pierre-d'Eyraud, 
qui, l'on s'en souvient, tua sa femme de qua-
tre coups de couteau à la suite d'une scène 
de jalousie. 

Imbert, qui était assisté de son avocat, Me 
Cazalis, a été interrogé puis confronté avec 
six témoins. 

SUICIDE. — Le nommé Jean Delteil, origi-
naire de Calés, en traitement à l'hôpital de 
Lalinde, a mis fin à ses jours, dans la cour 
de cet établissement, en se pendant à une 
poutrelle en fer supportant une vigne. 

M. le docteur Guerlou, immédiatement ap-
pelé, n'a pu que constater le décès. 

VOL. — M. René Faugère, âgé de vingt 
ans, coiffeur a Bordeaux, s'était rendu à Ey-
met la 1er juillet, pour y passer devant le 
conseil de révision. Ayant déposé-ses vête-
ments sur une table proche de la porte d'en-
trée, il s'aperçut en reprenant ses vêtements 
qu'une somme de 35 fr., placée dans un por-
tefeuille, lui avait été soustraite. 

H A11T K S-1 * Y R ft N E E S 

Médaille d Honneur aux Agents 
de la Police municipale et rurale 

Gironde 
Lajus, garde ct&topêtre à Amfcarès. 
Egert, brigadier Me police à Libourne. 
Delisle, garde champêtre à Saint-Loubès. 
Pmaud, brigadier de poTice à Bordeaux. 
Bion, garde champêtre à Saint-Emilion. 
Lachèzc, -gardien de la {aix à Bordeaux. 
Guibert, brigadier de police à Bordeaux. 
Castagne, ,so>is-brigadter de police à Bor-deaux. 
Loiszeau, sous-brigadier de police.à Bor-

deaux. 
Augelet, sous-brigadier de police à Bor-deaux. 
Pain 

deaux. 
Barrio, Lalanne, RJgis, Bouffanais, Caillet 

Dudon, Dagnas, Nougaro, Robin, Lurand, 
brigadiers de police à Bordeaux 

Marche, garde champêtre à Bouliac. 
Taris, garde champêtre à Cestas. 

sous-brigadier de police à Bor-

TARBES 
COLLISION DE BICYCLETTES. — Une 

violente collision de bicyclettes s'est produi-
te mardi, vers deux heures, à l'extrémité 
du cours Gamhetta, juste en face de la bar-
rière des allées, entre un sous-offleier de 
hussards, qui se rendait au quartier Larrey, 
et un ouvrier sellier, d'origine espagnole, 
travaillant à l'usine Gâche. 

Le heurt brisa les deux machines et pro-
jeta les cyclistes l'un contre l'autre. Le 
sous-officier se releva sans grand mal, mais 
le sellier, blessé à la figure et à la tête, fut 
transporté sans connaissance à la pharma-
cie, Félix Abadie, rue Thiers, où, grâce à des 
soins énergiques et bien administrés, U re-
couvra ses sens. 

L'accident n'aura aucune suite grave. 
NOUVEL HOPITAL. — Ainsi que nous l'a-

vons annoncé, les bâtiments de l'ancien 
grar. 1 séminaire viennent, à la suite de ré-
fections et d'aménagements qui font le plus 
grand honneur à l offleier d administration 
qui en a été chargé, d'être transformés en 
vaste hôpital de 300 lits. 

Partout, dans les locaux, règne la pro-
preté et le grand air. Nos chers blessés y se-
ront-dans tes meitlaures conditions d'hygiè-
ne et de confort désirables. 

AU LYCEE. — La distribution des prix aux 
élèves du lycée aura lieu mardi 13 juillet, 
à neuf heures du matin, au Casino Eldo-
rado. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 8 Juillet. 
Fcotbal 1-assQ - lation 

Le dimanche 11 juillet aura lieu, sur le 
terrain d'Atocha, un match entre l'Union-
Club d'Irun et le Real Sociedad de notre 
ville. La première manche fut brillamment 
gagnée par les Irunais (6 à 1), à l'occasion 
des fêtes de la Saint-Martial. Les Donostiars 
opposeront à leurs vainqueurs une équipe 
bien homogène qui défendra avec cœur les 
couleurs de son club. L'arbitrage sera con-
fié à un référée anglais, M. Harvey. 

Bilbao, 8 Juillet". 
Coohérilo se retire 

Le sympathique diestro Bilbaïno, Castor 
Ibarra (Cochérfto), vient de subir l'amputa-
tion d'un orteil : c'est la seconde opération 
de ce genre qui est faite à l'enfant chéri 
des Bilbaïnos, ce qui le mettra dans la pé-
nible obligation d abandonner à Jamais le 
rédondel. 

Pamplona, 8 Juillet. 
La San Fermln 

Les célèbres férias de San Fermin ont com-
mencé comme d'habitude par la procession 
traditionneUe, où figurent les « higantes y 
cahëzudos» (géants et nains). La première 
corrida a eu lieu avec le concours de Galli-
to, Posada et Saleri II, ce dernier rempla-
çant Beimonte, blessé pour la seconde fois. 
Bétail quelconqje et course ordinaire. 

Les Réfugiés 
Familles où individus a Bordeaux on 

ailleurs recherchant leurs proches 
Henri Dandoy, de Lille, réfugié à Mouchan 

(Gers), recherche sa tlHe, Zélle Dandoy. 
Virginie Chauvin, de Lille, réfugiée à Mou-

chan (Gers), recherche Marie Demey, de la 
maison Moreau, n. 11, Maroq - en - Barceul 
(Nord). 

 é 

Recherches de Soldats 
tes Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux évadés de Belgique du 49e d'in-

fanterie ainsi que Ica patents qui uut ues 
prisonniers de la 12e compagnie de vouloir 
bien se faire connaître à Mme Eyrlaud, à la 
Mouline, Salnt-Julien-Beychevelle (Gironde). 
— Frai» remboursés. 

Prière aux militaires, infirmiers, grands 
blessés revenant d'Allemagne, aux prisonniers 
évadés du 344e d'infanterie, ainsi que les pa-
rents qui ont des prisonniers, principalement 
de la 22e compagnie, de vouloir bien se faire 
connaître à Mme Franclna Baudet, à Saint-
Julien-Beyohevelle (Gironde). — Frais rem-
boursés. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles de Jouendot Dousse, sous-agent 
d«s P. T. T., soldat au 257e d'Infanterie, 23e 
compagnie disparu le 9 avril de vouloir bien 
en aviser Mme Dousse, 7, rue Castelmoron, 
Bordeaux. 

ComîïiunïcaiîoiLS, Ws^Renselgnements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

AQ.RET D'EAU. - H sera fait pendant la 
Journée de samedi 10 tourant, de huit heures 
du matin à six heures du soir un arrêt d'eau cnemln d'Arès. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

GROUPE CYCLISTE' INDEPENDANT. - Di-
manche prochain, le Groupe indépendant fera 
disputer une épreuve contre la montre sur 
le parcours Monrepos. Les Bons-Enfants et 
retour. Sept prix sont, iffectés à cette épreuve. 

Rendez-vous route d) Monrepos,'borne 7 à 
treize heures trente, te premier départ sera 
donné très exactemen à quatorze heures et 
par tirage au sort. Lei autres départs auront 
Heu toutes les cinq tlnutes. 

Situation générale du 8 Juillet 
Bureau central métjjrologiqua de i->aris 
Des pluies sont tomb)es sur l'ouest du con-

tinent. En France on 7 recueilli 5 mUllmètres 
d eau à Biarritz 2 à 1 pointe de La Hague, 
1 à Brest; et à Clermort-Ferrand. Ce matin, lé 
temps est généralemen couvert dans le Nord 
nuageux dans l'Oiiest.beau et brumeux dans 
le Sud. On signale q|elques pluies dans la Centre. 

La température a baksé dans la plupart de 
nos régions. Le thermomètre marquait ce 
matin 14» à Calais et ,4 Clermont-Ferrand, 15 
à Nantes, à Biarritz, Brest et à Paris, 18 à 
Nancy. 82 à Marseille 23 à Perpignan, 27 à 
Alger, 32 à Blskra. Dts les stations élevées, 
on notait 9° au fort dfServance, 7 au Puy de Dôme. 

En France, un tempsgênéralement nuageux 
et chaud est probable. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMP\GKIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Martinique, vmant de Casablanca, 
ayant à bord 120 passafen et un chargement 
de diverses marchands?!, est arrivé à Bor-
deaux jeudi, à quatore leures trente. 

Après que le ' navire ert accosté au poste 
do la Compagnie, quai Carnot. le débarque-
ment a eu lieu à quine ieures. 

Farines. — On cote ■ Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 ki-
los, logés, farines américaines disponibles, 
47 fr 50 à 47 fr. 75: livraison sur Juillet. 46 fr. 
à 46 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur wagon, 
quai Bordeaux 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 
à 16 fr 25 les 100 kilos; ordinaire. 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine. 20 fr. à 20 fr. 50 les 
100 kilos; ordinairo 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata 
15 fr. 50 les 100 kilos, locrés, quai Bordeaux 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
juillet 21 fr. 75; sur, août et. septembre, 21 fr. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr.; blanc des Landes, 
19 fr les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 50 à 30 fr. 75 les 100 kilos, 
nus. srares Bordeaux: avoine d'Algérie, sur 
juillet. 24 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, nus, sur 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays. 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus. gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus. gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin iuzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Pailla de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kUos, 45 fr. 
Paille de 3Sigle, les 500 kilos, en bottes de 

6 kilos, 25 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Da 8 millet. 

Espèces 

Bœufs... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

imn-

170 
113 
134 
220 

du 
Les 50 kilos (poids mort) 

114-1181110-114 
104 1081100 104 

,115 119 110 115 
|l20 124 1115 120 

105-110 
95 110 

lt* 110 
110 115 

95-120 
90 110 

100 120 
100 125 

MOUVEMENT 00 P(RÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX 8 Juillet 

Montés en rade : 
Perrossien, goél. fr.. c:?aquot, de Setubal. 
Juan st. esp. c. Villare; de Newport 
Martinique, st. fr., c. Coturon, de Casablanca. 

BLAYE, juillet 
Mouillé sur rade : 

Petrolelne, st. ang., c. X, de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC3 Juillet 
Montent : 

Koophandel, st. belge, I Torensen, de Port-
Talbot. 

Vllle-de-Parls, st. fr.. c. des Antilles. 
Slrte, st. ital., c. X..., dfifax. 
Samara, st. fr., c. Baot, de la Plata et 

Salnt-Nazaire. 
Geneviève, st. fr., e. X. d'Angleterre 
La-Touraine, st. fr., c. .., du Havre ' 
Siljestad, st. norv., e. d'Angleterre. 

Aux appont -nents : 
Clematls, st. ang.. e. X..l'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang... X..., de Londres 
Junlo, st. esp.. c. X..., dtllto. 
Menevian, st. ang., c. X d'Amérique. 
Penrose, st. ang., c. X..d'Angleterre. 

Rade - J montée : i 
Tlstor. st. norv., o. X.... I Swansea. 
Randulf-Hansen, st. nor\c. X..., d'Angleterre 
Iparragulre. st. esp.. c. '., de dlto. 
Nicolas st.. esn r. àa/nsA, <*- -»"-ireasury. st. .ang., c. X..Ie dito. 
Crown, st. arig., c. X...,; Bahia-Blanca. 

MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 
du 8 juin. 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
, Çèp™>~. Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à t fr. 80; la cage, 5 à 9 fr.; le cageot, 
5 a 7 fr. / 

Fruits. — Abricots, le kilo, 80 c. à 1 fr 20: 
Si?ai?Aes ,Ter^' à 55 c-: Cerises diverses qualités, les 100 kilos, 40 à 70 fr.; citrons, le 
çent, « à 9 fr.; fraises, la caisse, 75 c. h 1 fr.: 
framboises, 40 à 75 c; groseilles, 1« kilo, 60 à 

Wlo%TaTir,Saeent 8 ' 10 fr": PêCheS' 16 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine 40 c. à S fr.; asperges, la botte, 1 fr. à 
1 fr. ,50: choux pommés, la douzaine, 3 à 8 fr.: Sl n1".1' & Pacl.uef j * t tr. 50; chicorée, la dou^ 
?n * c' à Lfr-,30; cresson, la douzaine, 70 à 90 c; carottes, le paquet, 35 c. à 2 fr. 50 
éptnards, la douzaine, 1 W à 2 fr.; haricots 
verts, le kilo. 45 à 70 c; haricots en grains, 
60 à 65 c; laitues, la douzaine, 60 c. à 1 fr 20-
navets, la douzaine, 25 c. à 1 fr 20; oseille 
î douzaine, 25 à 30 e.j petits pois, le kilo 

i°„k 7?»c;; Jpommes de terre vieilles, les 100 
kilos, 10 à lo fr.: nouvelles, les 100 kilos, 18 à 
25 fr.; tomates, les 100 kilos, 60 à 65 fr. 
7 ?r'6 50 ~ °i6S plumé8S' Mld1' la Pièce, 4 S 
.,,?Ei!f!5v,.r.MidU't parques similaires. le mille, 10Là \°J. 'r.; Nord et marques similaires, le mille, 103 à 105 fr. 
i A?S,ea,i,1- ~.,?ays

n
^u> ATeyron t Ire qualité, les 100 kilos, 270 à 290 fr.: 2e qualité, 230 à 250 

francs; 3e qualité. 210 à 220 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, 230 à 260 fr.: 
2e qualité, 220 à 230 fr. : Se qualité, 190 à 200 fr 

Chevreaux. - Deux-Sèvres, les 100 kilos, 170 
fru?2? SÀ; Haute-Vienne, 180 à 240 fr.; Périgord, lyO a «;50 fr. 

Lapins. - Lapins morts petits, Î40 à 260 fr 
. ♦'lU1!.1?,8?*- r7T Hu,tr«s portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 àl2 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. ■ 

Poissons de mer et poissons d'eau douce, mêmes cours. 
Volailles. - Canards, les 100 kilos, 240 à 280 

fr.; dindonneaux, les 100 kilos, 280 à 300 fr.: 
?}8?°2? '"yards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras 
^ k.MJ.T-l "l°yens- 25 a 28 fr.; pintades, les 
«^''ti?/ 90 fr;; Poules et coqs, 100 kilos, 
250 a 280 fr.; poulets, 340 & 390 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales d« Bordeaux 
 Bordeaux. 8 juillet. 

140 

155 
115 

Veaux LNiei* 

Bxtra F. 105 à 115 
1" qualité 90 100 
ï* qualité 75 85 
3» qualité. . 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant * » 
Gros ■ a 
Abat d'abat- Plèoe 

totr complet 13 à 15 (r. 
Abat d'expédi-

tion complet 7 4 9fr. 

Porcs (les50kllosi 
1» qualité....F. 85 ù 87 
2* qualité 65 75 

NOUVELLES CMRCIALES 
ordeaux, 8 juillet. 

GRAINS E1FARINES 
Blés. — On coie : Blédu Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75« 100 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, pour nbarquement juillet-
août, 29 fr. 75 les 100 klis, nus, pris a bord 
Bordeaux. 

îtceuts ou Vaches 
1/4 derrière, t>" Ut H r» 

qualité F. 115 â 125 
1/4 devant,dlto 95 105 
Lsquinaut ou 

aloyau 130 
Vache bonne 

1" choix 95 
2' choix < 
a* choix • 
■S tPièceacal! d*t«eh. 125 
S (Bf,tr«-dMi wnvort 105 

Montons 
1" qualité, 120 130 
2* qualité 100 120 
3» qualité 95 100 
Fendu itri*to-trati 125 145 
CharM «TtnWtaia... 95 105 

Vente calme. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
fCoto officielle des Marchandises) 
., .. . Paris, 8 juillet. 

-JvUCre..hlApr.. S4 .fr. 7.-,- «nr.ro rn^T fin fr =n. 
Huile de lin, 92 fr. 
MARCHÉ DE P/tRIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 8 juillet. 
Bœufs. - Amenés, 944 ̂  invendus, 43. Ire 

qualité. 2 fr. 38; 2e qualité/2 fr.18; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à.2 fr. 50. 

Vaches. — Amenées, 448; Invendues, 60. Ire 
qualité, 2 fr. 38; 2e qualité. 2 fr. 1|; 3e qualité. 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 50. 

Taureaux. - Amenés, 145: invendus, 17. Ire 
qualité, 2 fr. 12; 2e qualité, 2 fr. 02; Je Qualité, 
1 fr. 92. Prix eT trémas : de 1 fr. 80 à 2 fr. 20. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,120. Ire qua-
lité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 52; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 2 fr. 92. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,167. 1rs 
qualité, 3 fr.; 2e qualité. 2 fr. 64; Se qualité, 
i fr 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 20. 

Porcs — Amenés et vendus, 3,233. Ire dua-
lité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité. 
2 fr. Prix extrême-s : de 1 fr. 74 à 2 fr. 28. 

Prix Inchangés pour le gros bétail. Hausse 
do 4 fr. aux 100 kilos pour les veaux; de 
4 à 14 fr. pour les moutons; de 12 fr. pour les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 79 liv.; à trois mois. 
80 liv. 5 sh. 

Etaln. — Disponible. 170 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 166 liv 

Plomb. — Disponible, 24 liv. 2 sh. 6 den. ; oc-
tobre, 24 liv. 12 sh. C den. 

Zinc. — Disponible. 105 liv.: éloigné, 95 liv. 
Antimoine. — Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer. — Disponible, 67 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 68 liv. 4 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 7 Juillet. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 40 sh. 

6 den.: à trois mois, 36 sh. 3 den.; éloigné, 
37 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den 

Les BAINS de ptAl lOITNQ 
sont ouverts *•* *«" ™ W • » W 

SCI VTIQUE, GOUTTE-RHUMATISMES (H'« Pyr.) 

VALSSAINT-JEAN 
l L'BAP des ARTHRITIQTJEg fj 

Si vous voulez du 
VRAI CAFE DE MALT 
Exlgox rigoureusement de votre Epicier le 

Vrai MALTloeipp deMAUREL 
Prop" FDY à Jnriiy. Produit essentiellement Français 

Toua loa autres prétendus MALT 
aont des imitations. 

VIENT DE PARAITRE : 

Les Miracles de la Pensée 
Psychologie de la Santé, de la Beauté 

et du Bonheur 
Par Servais FOUQUET 

Prix i 1 fr. 60 
Cette brochure, qui obtient le plus vif suc-

cès, Indique au lecteur le secret psychiste, 
occulte, qui lui assurera la santé, la beauté 
et le bonheur. 

Cette brochure est en vente dans les ma-
gasins de la Petite Gironde. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 8 Juillet 1915 
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 dlto^. Porteur, 69 75. - Tunisiennes 
.3i?' T, Obligations de la Ville de Paris 
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0 18f!' m- ~ dlt° 1894-96. 283 50* dlto 1899-Métropolitaln, 312. — Crédit Foncier 
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nce
' Obligations communales 1880, 480 — Crédit Lyonnais, 1,015. - Compa-

£Sia algérienne, 975. - Est, actions de 500 fr., 
H?™ hyo?^ Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr., 1,045. — Midi, actions de 500 fr., 1,010. 
- Nord, obligations 5 %, 457 50. - Orléans, ac-
tions de 500 fr„ 1,180. — Ouest, actions de 500 
FR",«724- « A,REREN^N?, im> m- ~ E?yp.t«. dette unifiée, 87 70. - Italie 3 ^ %, c. de 700, 76. -
Russie 3 % 1891-94, 63. - Tramways de Bue-
nos-Ayres, 95. — Tramways électriques et orn-
ai 432* Bonleaux' obligations 4 %, lisez 

40 AIMS DE SUCCÈS ! 

GOUTTES ne QUINA BLOT 
EXTRAIT en GOUTTES CONCENTRÉES 

dit QUINA DE POCHE, avec BoncûoD Comme-Gouttes: 
sont la providence des ANÉMIÉS, DÊPRI. 

MÉS, SURMENÉS, FIÉVREUX gravement at-
teints. Aux soldats éprouvés par les fatigues 
de la guerre, aux anémiques vivant dans les 
pays marécageux, humides ou alimentés par 
des eaux défeotueuses, aux coloniaux dépri-
més par les climats chauds et atteints de 
fièvre, les Gouttes de QUINA BLOT apportent 
la guenson et les préservent des épidémies. 
Un seul flacon suffit pour 15 jours de traite-
ment et équivaut à 10 litres de vin de quin. 
quina. Employé par les hôpitaux et la Croix* 
Rouge Nombreuses attestations. 

Prix du flacon aveo brochure : 4 fr. 
Pharmacie BLOT, 38. boulevard de Stras-

bourg, Toulouse. 

CHEMINS DE FER OE L'ETAT 
Nouveau service de trains au 10 juillet 1913 
L'administration des Chemins de fer de l'E-

tat annonce la mise en vigueur, à dater du 
10 Juillet courant, d'un nouveau service de 
trains étudié principalement dans le but de 
faciliter les déplacements des familles pen-
dant la saison d'été. 

Les relations entre la capitale et les princi-
pales stations balnéaires de la Manche et da 
1 Océan seront améliorées très sensiblement, 
du moins dans la mesure où II a été possible 
de le faire en tenant compte des besoins mili-
taires. C'est ainsi que des trains spéciaux ou 
des voitures directes desserviront chaque Jour 
les plages de Dieppe, Saint-Valéry-en-Caux,' 
fécamp Etretat, Trouville. Deauville, Villers, 
Houlgate, Çabourg, Granville, Salnt-Malo, DI-
?ar?,\ Les Sables-d'Olonne, La Rochelle. Cha-
telall on, Fouras et Royan. Un train spécial 
circulera également entre Paris et Lannion, 
ce qui sera très appréciable pour les nombreux 
baigneurs se rendant sur la cote nord de Bre-
tagne. En outre, la station thermale de Ba-
gnoles-ce-I Orne sera accessible aux voyageurs 
venant de Paris sans qu'ils aient à changer 
de voitures en cours de route. 

VIENT DE PARAITRE 

Les Poèmes de la Gnerre 
par Pierre HARISPE 

En faisant ce qu'il peut, chacun fait ce 
qu il doit. — A Sa Majesté Albert fw. _ Guil-
Jaunie Nabucbodonosor. - Tirez sur nous. — 
Bouroouin, le petit soldat du drapeau. - Ma* 
Barthou. - Le héros fjavroebe. - Les exploit» 
de Gustave Châtain. - André Guède, — Abra< Dam Blocb. 

impression sur pa< Une brochure tn-8°, 
pier surglacé. 

Prix : 50 centimes 
En vente dans les magasins de la « Petit» 

Gironde. — Franco poste contre 60 centime* 
adressés au directeur de la « Petite Giron, 
de i. à Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GCUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILB0B 

ras Gir>rande, 11. 
Machinée rofmrri MnrlnuoS. 

BOURSE DE PARIS 
DU 8 JUILLET 

FONDS D'ETAT8 
3 00 69 50 
3 o/u amortiss.. 
3 o/o 
Etat 4 0X1 
Tonkin 2 1/20/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896... 

- 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

- « 1/2 •/... 
Espagne o. 960.. 
Italien 3 1/a •/.... 
Japon 1905 

- 1907 
Maroc 1904 

- 1910 
Russe 1880 

- consolidé. 
- 1891/94 

VALEURS DIVERSES 
AUUOftfi 

i» 45 ! Métropolitain.. l\ *l j Nord-Sud 430 

459 > 
422 > 
87 50 
77 • 
84 75 

94 90 
482 > 
475 » 

1906 
1909 

74 50 
U 95 
58 95 
88 • 
79 75 
87 10 
62 75 

410 > 

1914.... 
Serbe 1895.... 

— 1902... 
Turo unifié.. 
EtaMissem1» de Crédit 

ACTIONS 
Bque de Kranoe 4580 ■ C" Algérienne.. 970 • 
Comptoir d'Esc. —— 
OrêaitFoncier.. 690 » 
Crédit Lyonnais 1010 > 
Soolétêgenérale 
Banque françai-

se Rio-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Mtdi 1000 ■ 
Nord 1290 ■ 
Orléans 1170 » 
Ouest 
Andalous 240 i 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 351 i 

105 
420 
100 

413$ 

Omnibus 
Panama Bons' 
Suez 
Suez civile.... 
Aolêrles Mariné 1703 » 
Brlansu ordln" 303 > 
Brian8k privll.. 320 » 
Woieo (531 • 
Creusot 1800 » 
Galsa tiso • 
N aphte sa • 
Nickel 997 , 
Penarroya 1382 » 
Provodniok 3K7 » 
Rlo-I'into i54ô a 
Sels gemmes.... 265 • 
oosnowice 
Trétiierie Havre 242 ■ 
Thomson 570 » 

obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 523 • 
-M : 375 . 
— 1875 495 » 
— i8§:49a » 

— 1899 315 » 
— 1904 337 • 
— 1905 340 » 
— 2 3/4 1910. 291 • 
— 3 0'0 1910. 305 » 
— 1912 221 « 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 438 < 
— 1880 475 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1903 
— 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 

321 
353 
353 
402 
206 
471 
345 
356 

Foncières 1895., 
— 1903 
— 1.109 
— 31/2 1913 ltb. 
— 4"/o 1913 

373 
410 
21 à 
41, 
418 

CHEMINS OE FEU 
EstSV. 368 50 
— nouvelle 863 50 
+ 1 1C~ " 350 » 

P.-L-M. 4 •/ 439 > 
Fusion ancienn» 354 » 
— nouvelle 359 » 

Lyon 2 1/3% 3Ï4 t 
Midi 3"/. 373 50 
- nouvelle 874 » 
- 2 1/2 % 

Nord 4 •/ — _ 
- 3'/ " 360 « 
— nouvelle 363 • 
.T'i^''" 324 50 
Orléans 4 •/. 450 » 
— '{'{> «98.50 
- «79 i>0 - i iri\ «i J 340 50 

Ouest 3 • „ m , 
— nouvelle 373 ■ 
- 2 i/2 % 353 , 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 a. 179 • 
Noru-iSspag.U'i m » 

— JJ" série 
lUHzan-Our 4 •. 345 • 

Nord Don 4W2... 443 , 
Volg.-Boug. il® 405 ( 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 u/tt — _ 
Omnious4 0/0... 393 « 
Thomson 4 O'O... 
Transatl. ?00... 298 ■ 

EN BANQUE 
Oniéprovienne.. 2350 > 
Monaco 2340 » 
Monaco 5'..., 475 a C ol o m 01 a (Pé-

troles de) 1159 » 
Wyomingord... —— 
Chino Oopper 
Crown Mines .' 
De Bcers ord.. 
De Beers prêt . 
East Kand ... ' 
Horseshoe.... 
Goldttelds... 
Lena 
Modderiontei'n" 
Randmines.. . 
Ray Consoild...! 
Shansi ... 
SpiesPetroléiun 
spassky Oopper 
Ulaû Copper.. 
Platine...., 
Toula 

253 » 
117 > 
282 > 
310 50 

36 50 
60 » 
«4 • 
43 » 

136 50 
123 1 

19 70 
18 50 
55 25 

376 5(] 
425 "ï 

1177 • 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 85 à 27 05; New-York, 5 60 à 5 70) 

Suisse. 1 03 à 1 06; Italie, 91 à 94; Hollande, 2 23 
à 2 28; Espagne, 5 22 1/2 à 5 82 1/2; Rouble, 2 à 
2 15; Scandinavie, 1 45 à 1 49. 

Marché calme. Recul du 3 % français et ds 
l'Extérieure. Reprise des fonds russes. Rio-
Tinto soutenu. En banque, affaires nulles. 

MENAGERES, H à ! T B E S D'HOTEL 
O "O X â T. EST Z 3ES R ® 

Le Beurre végétal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 
la friture, le beurre namrcl dan» les usages de la euinine, en pâtisse-
rie, fie, ete., no rancit pas, lait réaliser des économies sensibles 
dans les ménaisos par son pris avantageux et son poût exquis. — Ex-
pédition par estnjnions de 25 kllot ntts, non emballe, «are Marseille. 

8.ROBERT? et €■'. traywss in «mita (la Cipdatte), Marseille. 

r W% M S! 81 H Hi$% «SUERISOM OX FiNlTIVB 

I !■ ■ w— ■COHPftlEBS de GiBCKT 
, ™isBSBi'KBr 606 absorfcable ssns piqûre 

UairmM^m^m,. Traitement faoll»<rt dlsors* mtmo erTïJyl™ 
La botte de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat 

e». . i^P^?01" Pas con*re remboursement 1 *' 
^ Pharmacie GIBERT, -se. nr« d'Aubonn. - mARSBiM.B 

Dépdtà Bordeaux, Pli" Roussel, i, place Saint-Projet. 

VOIES URIN AIRES — La SYPHILIS ne guérit 
queJïïr.,?J*îct"in,2 dS SÉRO-CLINIQUB rue Vitol-Carles. 28» BORDEAUX. Gucrison en une 
séance des t conlements et des Rétrécissements. 

A Roehefort, le dimauche 11 juillet, h U heures, Hôtel Lalayette. 

UN PRÊTRE'"' tricjan de ia goérlr en 54 toorw des 

Eer.il. MH>t»E,Cor4aB'.iiai-aartlii(Ch>r")TiiiitirasT*pc«a ; 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par lt ministère de 

CommiSsaire-prlseur à Bordeaux 
Samedi 10 juillet 1915, à une 

heure et demie de l'après-midi, 
il sera vendu 

Un loti Mobilier 
consistant en : salon st. L. XVI, 
salle à manger st. Henri II, 
chambre à coucher st. L. XVI, 
lit de milieu st. L. XV, armoires 
L. XVI, commodes L. XV et L. 
XVI, bibliothèque acajou, buffet 
provençal, vitrine marqueterie, 
glaces L. XVI. tableaux, gravu-
res, tentures, bons livres, meu-
bles de fantaisie, garniture de 
cheminée et de foyer, installa-
ton de cabinet de toilette mo-
derne, chauffe-bain à bois, tapis, 
nombreux bibelots, bijoux, etc 
etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

GARÇON. UN NATIONAL!. 

Â l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyptoi, 
Formol, Gemme des Cèdres do Liban 

(tViéthclc Paste«sr. Bjrown-Séqsard) 
sont les meilleurs prcservatils de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte 1 fr. 30, dans toutes tes pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Btavot franoo. 

SULFATE da CUIVRE (I*- manfues] 
Livraison immédiate. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RABAUD, 30. rue Grangeneu-
ve Bordeaux. Téléphone 31-36. 

MANUTENTIONS" 
GABARAGES - CAMIONNAGES 

Grains et autres marchandises 
Glmeaux, 5, ail. Tourny. T, 33-12. 

OVS ÉVITEREZ 
1/ OVS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVISO I.A HKRVKtbLKIJSiiB 

au feoiioroa 

3212 
VIN EXTRA 

'Ta* 2 î « r. Per ron net OS1 l"h, 
M. ïffllSCM 'SOSfïllE Oi »»• 
MS BL&NCS teate» «pallUs. 

cotes AllSe 
nomlques 

PARAISSANT 

tes MARDIS etVESDBEDIS 
£lles sont reçues Ea Teille 

Jusqu'à DIX HEURES 

ffi&isitiB sar insertion 2 Lljms 

{ha, Liane comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuation!). 

OemantEss â'EmiÉ! 
O fi*. OO la ligne 

Justeur-serrurler dem. empl. 
M. Castets, rue de Nérac 30. 

.■"Donne couturière flou, tall 
'Jjteur, transf., dem. place de 
iam. ville d'ea.ux ou campagne. 
JVlgler, 42, rue Beaufleury, Bx. 

ourtler vins au courant corn 
merec dem. empl. Café Pujol. 

Jftamionneur libre depuis 8 h 
fi^/matln, avec cheval, voiture 
|« baladeuse, dem. travail de li-
vraison et de gare. S'adresser 
Tue Grateloup, 22, Bordeaux. 

ame dem. emploi écrit, bu 
reau* réf. Brun» Haras* Bx. 

D ame très sérieuse, habituée 
ai. commerce, bonne Instruc-

tion, demande occupation par-
ti», de Journée Meilleures réfé-
rences. Adresse bureau Journal. 

ITtx-chef des grandes cuisines 
U de France, Londres, Améri-

que, référ., disposant garantie, 
voudr. gérance ou direction d" 
ville eaux, hote! ou pens. meu-
blé. Ecr. Ch. Lacoste, p* r» Pau 

A U imp« établis»' Industriel 
» • relié * gare, eau à volonté. 

S'adr. Dartlge, notaire, Bordx. 

Maison de gros anfllaise éta-
blie Singapore désire trouver 

fabricant cognac pouvant four-
nir marque bonne qualité. Dé-
tails sur demande. S'adresser 
M. Law, 95, Wightman Road, 
Einsbury Part, Londres K. 

Saucissons et Jambons en boi-
tes pour commerce de gros. 

Représentation demandée par 
agent. Excellentes références. 
Horeau, rue de la Course, 103, Bx. 

V" sous-offlcier, très honora, 
ble, 22 ans, brevet élémen-

taire, demande place institutri-
ce dans famille catholique Ecrire 
Office mobilier, 96, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. 

Cette tisane, abcolnmcnt SANS RIVALES, 
agit ave» rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VCIES RESPIRATOIRES 
Plos de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étoatlemeat, plus do Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
ladlanicniBaSiSa aux perseenea délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le SnQUlLL&BS. 

SUPÉRIEURE eomme eltet aux huilas 
de toits de morue les plut réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET" 
Joint à se* qualités exceptionnelles VU BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infaxin, toit à Vtau, toit oncers mieux au tait. 
A fr. CSG la botte che: tous les p.iiarstaoians. —Par posta : i tt. >zrei 

Dépôt: Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Botdeaux 

En Vente dans les Magasins et Dépôts 
de la Tetite Gironde 

LE 

KAISER ROUGE 
J« NUMÉRO SPÉCIAL DE 

Arcachon — Villa Toléda, situation 
très agréable, reçoit pensionnaires 

A U 3 forts mulets occas., 24, 
¥• rue Sanche-de-Pomlers, 

nilUC 18 tonneaux AV. O. Des-
UUVC sombs,pn>,Beautiran,G<i« 

2» aillQ Les époux Hauguel 
MVIO ont vendu leur com«> 

restaurant et meublé, à Bx, rue 
StrSernin, n° 31, à M»» Henillet. 
Oppons reçues 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

16 pages pleines de dessina 
6 planches en 4 conleurs 

ON DEMANDE 

Voyageur représentant 
connaissant article saeherio et 
pouv' s'Intéresser à affaire im-
portante vente à la commission. 
EcîVialard, 11, r. de la Franchise 

AU A. fln août app' ou p. mal-
WH son meublée, q. st-Seurin. 
Lataste, 9, place d'Aquitaine. 

OftOtTAIIV Consortium an-uArl I AUA glais s'intéresse-
rait à toutes affaires prospères 
nécessit* capitaux importants, 
Ee. boite 88, h> des postes, Paris. 

Américain du Sud 
ayant grande situation dem. as-
socié pr exploitation commercia-
le, agricole et minière. Gros ave-
nir. Ec. Ricoy. Ag. Havas, Bdx. 

Forte jument de labour à ven-i 
dre 2, chem. Bourgès, TalencaJ 

(Rfsn Forte machine Singer, 
Uvw. chambre noyer massif, 
Salie h manger chêne Louis XIII 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

M ANOEUVRE demandé avec ré-
férences 20, r. Saint-François. 

Lea 6 numéros spéciaux qui suivront seront intitulés» 

TÊTES X>& TURCS. 
LE CLOWN «PRINZ 

BOUILLONS DE KULTUR 
IMPÉRÏAL-GAGA 
LEURS ESPIONS 

ÉLÉGANCES BERLINOISES 

i Y collaborent les Maîtres de la Caricature : 

CAPPIELLO, 
FAIVRECAboO, 
GRANJOUAN, 
GRUN, 
GUILLAUME, 
HANSI. 
HELLÉ. 
HENPJOT. 

HERK. PAUL, 
1BELS, 
LÊANDRE. 
Î.OSQUES (do), 
MÊT1VET, 
MEUNIER. 
NEUMONT «*) 
OSTOYA ta"). 

POULBOT. 
ROUBILLE, 
SEM. 
TRUCHET, 
W1DHOFF, 
WILLETTE. 
Z1SUN. 

*tc, ete. 

PRIX SANS PRÉCÉDENT: 20 Cent. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
«ft, Boulevard dra Cftpuctaes, Par'»' 

.JE NE FUME QUE LE NIL, 

CAMIONNAGES, MANUTEN-
TIONS, REEXPEDITIONS, G. 

Mottie et C°, 13, r.deCondé.Tél.36-58 

A LOUER chambre meub. Inten-
dance, maison particulière- Ecr. 
Pitou, Havas, Bordeaux. 

QUE DE SOLDATS 
ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leur3 forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est da 
leur faire prendre du Quimum Laharraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
â Pli™ Il il L*1 Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, 
H llp A18 envoie à titre gracieux, par la poste, 
MUkHU une bouteille échantillon de QUINTUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres poste pour les frais d'envoi 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre 2B1, rue Judaïque, 261 

ft&I demande à louer grandes 
UHcaves ou locaux frais, près 
gares Paris-Orléans ou Etat ou 
près place Richelieu. Ecr. indi-

uant dimensions, prix, condit., 
M. Sierra, Agence Havas, Bdx. 

Ail MAGASIN VERT on deman-
rîUde un garçon de courses ro-
buste de 16 à 18 ans. 

ARCACHON. Je désire ach. villa 
B p., Jardin. Guy, Ag. Havas. 

A l ftlICB jour la durée de LU Util la guerre petite 
maison seule, comp. 2 chambres, 
salle à manger, cuisine, cabinet 
de toil., cb de bonne, eau, gaz, 
électricité. Pour visiter, de S h. 
à 5 h.. 4, rue Wustenberg, Bdx. 

NEGOCIAI. 
EXPORTATEURS et IMPORTA 
T EU lis. trouveront aux Iniprl 
merles Gounouilbou, 9, rue Gui 
raude, Bordeaux, toutes tes for. 
mules des douanes à des prix 
modérés. 

CHICORÉE DU NORD NATURELL 
Mriilerie ttCuzetorouck fftord) 

Dépôt général Paris, maison londée en 1896. 
En vrac on paquet» de 100. 250, 5U0 grammes. Prix suivant quantités. 

Expédition immédiate, franco de port et d'emballage. 
DE*. X40 Bourgeois. 6, rue Saint-Georges, DF*a-irits» 

Café extra, Chocolat. Pâtés, Alcool «le Menthe, etc. 

" LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
Hendaye(B.-Pyr.). Bureaux tace gare. Ouvriers agricoles et toutes industries. 

O uvrières s. connaissances spé-
ciales demandées usine, 199, 

VOYAGEURS visitant l'épi-

détail, dans les départements du 
Sud-Ouest et du Centre, sont de-
mandés pour placement marque 
connue, fixe et commission. Ecri-
re Cattoor, 160, faubourg Saint-
Honoré, Paris. Sérieuses réfé-
rences demandées. 

nM nCWS'VNDE garçon 11-
SU! UCIïï vreur non mobilisa-
ble. Références exig. S'ad. Char-
rier, lOl.av. République.Caudéran 

Donne adresse Laveaux, Bordx. 

Bon comptable offre services 1/2 
I ou toute la journée. Ecr. J. Du-

mortier. 8, rue Jules-Steeg, Bx. 

N égociant actif habitué au com. 
merce de gros et aux voyages, 

ayant ses affaires exclusivement 
dans Nor.1 et Belgique, apport, 
son conc. à mais, commerce p. 
durée guerre. Références prem. 
ordre. Ecrira M. Paul, agence 
Havas, Bordeaux. 

DiîlC CHAUFFAGE pour 11-
DUIO gots à vendre. Gabriel 
Beaumartin. 105, r. St-Genès, Bx 

E xpert agricole non mobll. d. 
pl. régisseur, 47, r. Henri-IV. 

ÎJtemme de chambre, Î7 a., sach. 
1 serv table et ling. dem. place 
âtel à Bx ou ville de saison. Ad. ]i 

J eune homme instruit et fort 
17 an*, dem. emploi bureau 

ou similaire. Adr. bureau jnal. 

J eune homme, 17 ans, demande 
emploi dans maison de com-

merce. Coprnartin, 3, rue Buhan. 

J ne fille-21 ans, dés. empL bur 
Bergeron, 19, r. St-François. 

MtaÇ?/ 
açon dem. Journ. ch. proprié-

e. S'adr. 1, r. Cordeliers. 

M énage sér. dem. propriété S 
garder, banlieue. Adr. Jnal. 

M écanicien très au courant 
battage dem. conduite maté-

riel. Louis, r. Gratiolet, 22, Bdx. 

Pharmacien diplômé cherche 
bonne place, soit Bdx, soit 

aux eaux. Sér. référ. Adr. Jnal. 

P ropriétaire expérimenté, de-
mande gérer domaine ou vi-

gnoble. Sér. référ. Adr. Journal. 
O ésineux. Jeune fille courant 

JDL'trav. résln.. sténo-dact., dem. 
place. Depns, 28, rue du MIrall. 

S ous-off. gend., ret. déc. n. mob. 
dem. empl. conf. commerce 

ou autre. .Caution'. Adr. journal 

M aison vins dem. Jeune em-
ployé début, ayant Jol. écrit. 

S'adr. 39, qu. de Paludate, Bdx. 

O n dem. homme p. travaux 
camp. r. Cheverus. 19. Pressé. 

O n dem. famille ou ménage 
sér. con. t. travaux propr., 

situation avantag. Ec. régisseur 
ohât. de Lyde. Beaurech (Gde). 

On dem. un apprenti payé, 
boulang. r. Cour-des-Aldes, 14. 

On dem. un jeune ouvr. char-
cutier de 15 ou 16 ans, avec! 

certificats, r. David-Johnston, 88. 

S acs en papier. 9,
n

M
d?™l.deJsl 

ouvrières de Belles-Iles, 4. 

Oîîfss d'Emploi. 
O fp. 75 la ligne 

Bonne k tout faire dem, pour 
hôtel meublé. S'adresr.ér 3, 

place des Augustins. 

B onne à tout faire demandée. 
2 maîtres. Références. Roy. 

«Tilleuls»; La Sauve (Gironde). 

B onne sérieuse demandée 71, 
rue Huguerie, au !««■ étage. 

Cihauffeurs et manœuvres de-
/mandés 5, r. de Moscou, Bx. 

Dem. postlcheuse et appren-
tie 1, rue de Cheverus, Bdx. 

D emande ouv. sér. en cycles. 
Vve Brun, Lacanau (Médoc). 

D em. voyag. à com. tissu dire 
tournée Bagerg, 5, Boétle. 

D émande domestique veuf ou 
célibat, eon. labour, vignes, 

Jardin p. petite propr. Loewen-
guth. k Camblanes (Gironde). 

Iremployé dem. maison vins. 
LiDupouy, 51, quai Chartrons. 

I TV/Tenaga vigneron con. bétail 
i. JjXddé. Hillou. 35, b. de Belles. 

O n demande facturière ayant 
déjà été dans un bureau. 

Belle écriture exigée. Ecr. avec 
références : Moulins, poste res-
tante, Bordeaux. 

OSr demande ouvriers et ap-
rentls sabotiers. Bon prix. 

Arfsllle, 16, rue de Bègles. 

O n dem. b. ouvrières p. cale-
çons.b.pay. 58,c.Tourny, î» ét. 

O n dem. paysanne p. cultiver 
potager. S'adresser villa Ma-

rie, chemin Jude, Caudéran. 

On dem. femme pour soigner 
six vaches et vendre le lait. 

Condit. avantag. Mme Robert, 
aux Richards, par Bourg (Gde). 

Tourneurs, manceuv., apprent. 
ddés 46, r. Croix-de-Seguey. 

V igneron agricult. dem. p. en-
vir. Bdx, Vincent, 22, r. Ha. 

Oocaslons 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

O n demande Jne homme con. 
transit. S'adr. American Ex-

press Co, 7, rue Esprit-d es-Lois. 

O n domande un ménage vi-
gneron p. septembre. Ad. JI. 

Qn dem. apprentLpayé merce-
bonnet*rle,2», r.Judalque 

O n dem. ménage vign. labour. 
S'ad. Potln,S3,r.Ste-Catherinô. 

On demande un accordéoniste 
ou un violoniste, 100 fr. par 

mois, nourri et couché p. jouer 
dans un établlssement.M»" Hen-
ri, plaoe Saint-Reml, 1, Bordx. 

i chat de livres, gravures, an-
». tiqultés, timbres-poste. Mon-
U 13 cours Pasteur, Bordeaux, A 

te" 
i vendre Jolie charrette an-

_/\_glalse, 22, rue Marsan. 

4 vendre baignoire et chauffe-
bain cylindre bon état, rue 
hassalgne, 56, Bordeaux. 

Achète mach. à coudre occas. 
Baron, 13, place Pey-Berland 

Achèterais voiture malade, 21, 
chem. l'Epargne, Caudéran 

A T un lot de draps neufs et p. 
neufs. 2 bicyc hom. Ad. Jl. 

C 

J ument, Voitures, baladeuse, 
taille mov., bicyclette à ven-

dre, 46, allées de Tourny, Bordx. 

J 'achèterais piano occas. bon 
marché. Rigo, 25, r. Tastet. 

aff. M ach. écrit, vis. 140 fr,. 
except. i saisir immédiat. 

Braillard, 60, r. Eglise-St-Seurin. 

M ach. à écr. vis., 150 fr. Ecr. '. 
Bail'ly, 60, r. Egl.-St-Seurln. -

Réparations de pneus d'autos. 
Grand choix d'occas. et neufs 

Vulcacho, 37, allées Damour, Bx. 

S uis acheteur torpédo 4 places, 
modèle récent, 10-12 HP, 4 cyl. 

Perret, bd. République, Agen. 

Torpédo 1" marq. I2HP, 1914-15 
gr. luxe, roulé 1,500 kll., S v. 

CM mob. 72, r. Crolx-Seguey, Bx. 

Appartement à louer, rez-de-
chaussée et 1« étage s. jard., 

cuis., salle à m., 3 chamb., eau, 
gaz. Confort* meub. 28, r. Mirail. 

A louer mcubl. cuisine, salle à 
A.manger ou chambre seule, 

101, cours d'Aquitaine, au 1er. 

D propriété chamb. meub. à 
■ louer, 5 m. St-Genès. Ad. jl. 

O ffre bicyc. j. h. 13-15 ans en 
éch. bicyc. h.,tout bon état. 

Dem. tonneau pour transp. eau. 
Dem. vache tirante, jeune, prê-
te à vêler, gàtine si possible. 
S'adresser Lcowenguth, à Cam-
blanes (Gironde). 

Photo. A céder vérascope Ri-
ohard, obj Zeis, état neuf, 

avec matériel complet. Ad. b. jl. 

Yolturette 4 places capotées 
demandée, 6, pl. Gambetta. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

Ponnette 4 a. douce, vite., voit. 
4 pl., harn., 750 fr. Mm» Mou-

gnaud, Laroche-Chalals (Dord.). 

S uis acheteur barriques. Ro-
bert, 7, quai de Bacalan. 

Voiture p. poney de 1™20 à 35. 
Prix, 300 fr., 19, r. du Cloître. 

ADTOS & 6TGLES 

Avend, double phaêton Pan-
hard 12 HP mod. fin 1911, b. 

état. Ad. Dru et Arcam, Langon. 

heval II vendre 400 fr. Châ-
teau Fourney, La Tresne. 

Harnais p. poney de P>>20 à 
1*35, Prix, 90 fr. r. Tondu, 65. 

nder^apprsntimécajnçig: I T'^
 S
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Avendr. bicyclette tri-porteur, 
bon, occ, 37, rue Briza,rd. 

A H"
 lX3î Pel*un»y-Beli. 1911 d. phaét., land., 4 pl., mvt 

état. Bonnet, U, r. Réservoir, Bx. 

On dem. bicyclette dame oc-
casion _ Hirondelle. Morlas, 

On dem. appart. vide 8 p., cen-
tre, locat. durable. Ad. jnal. 

On demande louer maison -de 
5 or 6 pièces aux environs 

Bx, proximité tram ou ch. de 
fer. Ayad, 273, boulev. Talence. 

On demande à louer commer-
ce. Adresse bureau du journ. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A 
louer chambre et salon meu-
blés, nje Régis, 21, Bordx. 

A 
louer, meublé, pet. apparte-
ment, petit prix. Adr. jnal. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligna 

D ame honorab. garderait en-
fant à part, de 5 ans; bons 

soins et leçons. Prend, adr. jnal. 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M"« Germaine, chez Mme Lava 
lette, chemin de Béarn, a La 
Glaciêre-Mérignac. 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

nagements, etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, démé-
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Fonds de Commerce. Industries 
1 fp. SO la ligne 

Orpheline, 19 ans, références, lin-
gère, forte, demande place fem-
me de chambre. Soignerait per-
so ine âgée ou enfant. S'ad. MU* 
Rosalay. 181, rue Turenne, Bx, 

Jeune fille demande place au 
pair dans bureau rostes cam-
pagne. S'ad. 77, chemin d'Arès. 

Veuve sans enfant demande pla-
ce chez M. ou dame. Référen-
ces. Vv« Mirande, r.Menuts, 33. 

T)rofesseur expérimentée don. 
X IsÇ franç. latin sciences, pré-
pare brevets Adresse journal. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaina (au 1"). 

F abrlqus chicorée à vendre à 
Béhobte,S'«,V.Dubar,Hendaye 

D ans Jolie propr. Ch. pens., 5 f. 
Descomps-le-Fo"',Barbezleux. 

Jne femme dés. échang. nour-
riture et celle de son bébé 

contre locat. châlet St-Georges-
de-Didonne, Juillet-août. Adr. j'. 

2dames prendr. en pension M' 
ou dame âgés, ou hab. av. eux. 

Réf. S'ad. 49, c. d'Albret, au mag. 

Offres il Demandes de GaDiîatn 
1 fp. BO la ligne 

F abrique art. dames dem. ass., 
dame préfér. App. 10,000 fr. 

Mm» Ayçaguer, poste relatante Bx 

Vantes et Ashats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr». SO la lign« 

A.deaux, domaine de 50 hect., 
dont 42 prairies, château Louis 
XVI meublé, parfait état,; chep-
tel important, à proximité de* , 
quais et du chemin de fer. Con- y 
viendrait à importateur de bé-
tail sur pied. S'adresser à M, 
Charles Walch, 74, cours du 
Jardin-Public, Bordeaux, 

Pour industrie, vaste terrain 
6 hect., quai La Souys, à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres-
ser M« Brezzi, notaire à Pessac 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

Avis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

A \r ch. meub. m. part., éleçt, 
jard., quart. Aquitaine. Ad.]' 

• I A lw 2 ch. à c, cab. de toll. av. 
, Abain, s. à mang., culs., jard. 
4JX mod. „Kt. RamQ»d-.La.r,tlgu,eXJyx. tou^La^Ti^L.

a
i.este..P^mty. 8eji nUéxw.cstv Adresse Journal, 

TMTodes faç., transfon. M- Guit-

Royan. Situât, à Mr disp. l,500« | 
Chevalier, à Brizambourg. j 

75 fr. p. jour av. 400 fr., cap. en 
main. Le Lerre, p. rest, Sér. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

iar dames. 
_ Placement 'des élèves. 1 h. p. 

j., 5 fr. par mois. Adr. bur. jnal. 

J~jactylo. Leçons 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligne) 

E garé petite fox. Rapport. 50, 
rue Ségaller. Récompense. 

portefl' P erdu chat siamois. Har.P^rtei 
rué Camille-Godard, 80. Réo, 

P-rdu dimanche porte-mon-
naie des Mag. Gén. r. Leytet-

re. Rapp. 35^BuJiamJ^comp
: 

erdu lundi hall-Banque de France portefeuille aveC va-
leurs et papiers. Rapporter Affi-
obaKis JP.oJiyan.as>.. Récompense* 

P 


